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le  Sieut  Euefque  d’Eureux  fe 
perfuade,  que  de  la  ruine  du  hure  de  l’Eu- 
-chariftic  du  Sieur  du  Pleffis,defpéd  le  des- 
? honneur  &:  la  ruine  de  ladodrine  enfei- 
gnée  aux  Eglifes  reformées , des  Royau- 
, mes  de  France,  Alemagne,AngleterrevElcoffe,  Dan  ne- 
marc,  S uede,Polongne,&:  c.  qui  le  defend  par  cet  efcri t, 
ainfi  qu  ileft  porté  par  ta  refponce  à Kefcritparticulier-,  a 
lui  enuoyépar  le  Sieur  du  Plclfisjcomme  fi  les  Miniftres 
de  tous  ces  Royaumes, en  ce  derdier  effort, auoyent  mis 
xoutesicurs  telles  en  vn  feul  corps , pour  eftre  couppees 
par  ce  nouuel  Hercules,  reuenu  des  enfers  ; 6c  que  pour 
auoir  ieulement  effleuré  quelques  paffages  dudit  liure, 
il  publie  la  vi&oire , -£c en  fait  chanter  le  Tedeumpar 
tout  : Perfonnenénous  pourra hlafmer,  finousoppo- 
fons  par  eet  efcrit,  la  vérité  aux  nnpoftures,  qui  en  ont  e- 
fté  publiées,  y^eftans  obligez  , par  le  deuoir  que  nous  dé- 
nions à Dieu,&  a l’inffrudion  de  les  peuples. 

La  vérité  donc  eft  telle  ; quve  dés  que  le  liure  du  Sieur 
du  Pleffis  , derinftitutiondela  S.Euchariftie,futmisen 
lumiere^m  ne  trouua  autre  expédient  de  trauerferfon 
cours , quede  publier  de  viue  voix,  &:  par  eferit , que  les 
pafiages  par  lui  alléguez,  tant  de  TEfcriture  làinétc,quc 
des  Feres>  elloyent  lalfifiez  : donhans  affeza  cognoiftrc 
ceux^qui  rec@uroient  à ce  moyen,  que  venans  iceax  a 
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cftrc  vérifiez , la  do&rine  en  demeureroit  claire , certai- 
ne, &:  inexpugnable. 

Uprciioit  toutefois  patience  en  cefle  calomnie*  par- 
tie,faifimtdiligence.de  la  miner  par  fes  reiponees;  partie 
fe  confiant,que  d’elle  mefme elle  fuccomberoit^à  la  vé- 
rité : Tant  qu’il  recogneut,qu’elle  auoit  gagné  iuiqu  es  à 
l’oreille  du  Roy , pénétré  mefnjesiufques  en  fa  créa n ce r. 
Dont  efmeu  de  iufte  douleur , il  defira  l’en  pouuoiref- 
claircir.  Et  furce  qu’on  tafehoit  diuertir  quelques  Gen- 
tilshommes delà  profeffion  de  la  Religion, fous  ce  pre;- 
texte,  prit  oecafiô  de  requérir  du  St  Euefque  d’Eureux* 
par  vn  eferit  priuc , qu’ils  fe  ioignilTent  enièmble  en  vne 
très- humble  requefte  à S.M.  a ce  qu’il  lui  pleuft,  leur 
donner  Commiftaires , par-deuant  lefquels  leliûrefut 
examiné  debout  à autre  v S’adreflant  ledit  Sr  du  Pleffis, 
nommément  audit  Sr Euefque  , parce  quileftoit  prim- 
eipal  autheur  de  cefte  mauuaife  impreffion,en  efcriuoie. 
ordinairement  à les  amis , au  defaduantage  dudit  Sr  dus 
Pleffis, & par  certains  fiens  fuffragans  la  publioitde  mai- 
(on  en  maifon  , & comme  de  porte  en  porte. 

Se  promettoit  parla, ledit  Sr  du  Pleffis,  que  ledit  Sf  E- 
uefqueiiir cet  efcritpriué  à luienuoyé,par  l’adreflede 
fbn  frere , fe  rendroit  lâns  autre  bruit  à Paris  ; là  où  d’ac- 
cord des  parties,S.M. leur  ordoüneroit  tel,  qu  elle  adui~ 
feroit  de  Ion  côfeil,poucîüren  fairefon  rapport.  Auquel? 
cas  la  chofe  maniée  auec  ce  filence,  &;  cefte  difcrction, 

S.  M.  n’auroit  eu  autre  intereft,qde  cognoiftre  la  vérité: 
Soin  digne  d’vn  grad  Roy,&  du  titre  qu’il  porte , de  co- 
gnoiftre auffi  la  bonne  ou  la  mauuaife  foy  d’vn  ancien 
ieruiteur,accufé  de  faux  par-deuaüui:  Crime toufiours* 
grand,  mais  qui  redoubloit  par  le  fuier,  matière  de  con- 
science,# de  Théologie», 

Auconr 
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Au  côtrairc  prit  ledit  Sr  Euefque  tout  autre  chemin,  , 
©fclattat  fur  cet  efcrit  priué  & modefte , parvn  efcrit  pu- 
blic & inlolent,qu  il  fit  imprimer  chez  luy , & publier  à 
Paris;par  lequel , d@-ce  diftcréd  particulier,  il  faifoit  vne 
querelle  publique, &de  deux  perfonnes,deux  partis:ap- 
pelloit  toutei-Eglife  catholique  Romaine  à garend  : in- 
terelfoit  le  Roy,  entant  qu’il  pouuoit  en  celle  caufe,  & 
fur  tout,  pourdeftournerl’examen  du  liure  propofé  par 
leSrdu-Pleffis  j auquel  ifrecognoiffoitalTez,nepouuoir 
fubfiftêr,s’inlcriuoit  en  faux  cotre  ledit  liure , pour  tiret 
à foy  la  qualité  dé  demandeur, fe  foubmettoit  d’y  mo- 
fèreren  prefencedeS.M.  cinq  cens  fauifetez  énormes 
de  conte  fait,  & fans  hyperbole, telles  difoit-ilqu  elles  le 
pouuoyent  iugerparla  feule  veuë,  al’ouuerture  desli- 
ures , fans  entrer  au  iugement  du  léns . Et  neantmoins 
s’offroit  encores  apres  cela , de  faire  voir  quil  n’y  auoit 
en  ce  liure  vn  feul  paffage,  qui  ne  fuit  faucemét , imper- 
tincmment,ou  inutilement  allegué.Celloyent  ces  pro-^ 
près  mots , que  le  ledeur  notera , par  où  il  tiroit  en  blaf- 
me  généralement  tout  le  liure . 

A cct  efcrit  nonobdant,!  e Sr  du  PldIis,pour  le  relpeft 
du  Rov,&:  félon  fon  naturel  *,  refpôdit  auec  beaucoup  de 
modeftie , r’appellant  la  chofe  entant  qu’il  pouuoit , du 
public, au  particulier  dudit  Sr  Euefque  &:  de  lui,  des  par- 
tis par  lui  prétendus  * à leurs  propres  perfonnes.  Et  fut 
mefme  par  aucuns  la  Simplicité  de  fa  rélponce  moins 
bié  inrerpretee:Mais  parce  qu'il  feeut, que  ledit  Sr  EneC 
que  auoit  enuoyé  coppie  de  ce  qu’il  auoit  publié , & fur 
lefuietefcritaffezadùantageufementàS.  M.  ilfut  con- 
cilié pareillement  de  lutchéfcrire,  la  fuppliant  treshu- 
blement  , de  vouloir  entrer  en  la  vérification  de  fondit 
liure,  par  l’ottroydeCommiifaires  de  qualité  requit 
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qui  euftcnt  charge  de  lexamincr  d’vn  bout  aTaut^ 
auquel  il  proteftoit  n’auoir,eu  autre  but , que  de  labou- 
rer les  cœurs  de  fes  fub  iets^  pour  les  rendre  fufceptibk* 
delafemence  d’vnc  fain&e  reformationen  fon  temps. 

Audi  toft  furent  efineus  Meilleurs  de  la  Sorbonne  de 
cette  propofition , apprehendans  vn  ferieux  examen  de 
^ce  liure,&:  fencans  bien  en  leurs  côfciences,qu  il  ne  pou- 
uoit  reufiir , qu’aleur  dommage;qui  fut  caufe,quilsde- 
putereatd’entfeux,versleNonceduPape,;lequelre- 
xognoiifant  affez  cet  inconueniet,  vintrrouuerleRoy, 
pour  lui  en  faire  remonftranceyfuppliaS.M.qu  ilnefuft 
poiat  pafle  outre,&  lui  enfit  voir  la  côfequence  : adiou- 
ftanttoufionrsà  tout  cela  des  trefinftantes  plaintes  co- 
tre l’autheur  & le  liure.  Mais  on  lui  donnaladeffus  alleu 
rance, que  l'affaire  feroit  conduit  auec  tel  art,  êc  auec  tel 
aduâtage,pour  l’Eglife  Romaine^quefePapon’enpour- 
roitreceuoirque  contentement;  En  ces  mots  nommé- 
ment , que  le  démenti  en  demeurerait  aux  hérétiques: 
êc  de  ceifeheurc  endemeura  le-Nonce  en  repos, qui  pa- 
rauant  emeftoit  en  peine  : Ce  qui  foitdit,pour  mieux 
.comprendre  la  fuitte  de  ceftehiftoire. 

. Quelques  ioursapres , arriue en  Courle  Sr  Euçfque 
dEureux , où  il  eft  receu  de  S.M.  auec  v_n  applaudiffe- 
ment  extraordinaire,  à toute  heure pendu  à fon  oreille, 
lui  fuggerant  tous  les  artifices  dont  il  fe  pouuoitaduifer, 

{our  faire  reuffir  celle  emreprife  au  contraire  le;Srdn 
lefïîs5en  quelqlieuquil  fè  prefentaft,  ou  S.  M. ne  lui  en 
difoit  mot, ou  le  luifaifoit  li  court , quelle  luimonftroit 
ajfez, quelle  ne  prenoit  plaifir  qu'il  lui  en parlaft;  pédant 
toutefois  q|  les  moyens  de  cefte  prétendue  conférence 
fe  refolurét  auec  fa  partie,  &:  trouua  bô  S.M.de  la  remet- 
trôà  Fomtaine-bellcau , pendant  le  loifir  de  fil  diette. 

Arriue 
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ArfiüéleS1  d’Eureux  à Fontaine-belleaulexxvi  1. 
cTAuril,&leSrduPleflisle  xxvi  1 1.  à midi,  non  com- 
mandé,nyappelléj&contre  icèlui  toutefois,  pour  auoir 
iardé  dVniour,ledit  Srd’Eurçu;>avouloit  defià  demâder 
aéle  de  fa  comparition  : Entend  que  lès  Commiflaires 
fous  nommez  foiét  mandez,  le  iour  aifigné  pour  confc- 
rentoutcelafansluiendire,  ou  faire  fçauoirvn  mot , fç 
preièntant  mefmes  deuant  le  Roy,nelui  en  parlé  points 
nul  de  par  S. M. 

Cette  procedure*  auec  les  precedentes  fi  cfloignees 
4e  Tordinaire , le  fitpenfer  à foy  -,  tellement  qu’il  fupplia 
tres-humblement  le  Roy  de  le  vouloir  ouyn  ce  qui  fur 
le  Dimanche  dernier  d’Auril, apres  quelques  remifes. 

Sçs  propos  furent , que  rien  ne  Im  auoit  pins  percé  le- 
#œur,que  quand  il  auoit  iceu  que  SÆcroioi^qu’il  euft' 
vfé  de  faufle  té,  mefmes  en  chofe  fifiacree.  Que  cefte  iu- 
ftc  douleur  lui  auoit  fait  defirerle  moyen  de  lui  en  faire* 
voir  la  vérité  : Ce  qui  luieftoit  aifé , fi  S.  M,  nauoit  autre 
intention  que  de  la  cognoiftre;  Que  fi  les  choies  fuifent 
demeurées  és  premiers  termes , il  n’en  feroit  en  aucune 
peine  ; parce  que  conduites  quelles  enflent  efté  anec  fi- 
lence,&:dflcreti<^n,S.Mmy  auroit  autre  intereft,  quode 
iuger  entre  ia  probité, & la^ealomnie.  Mais , qu’à  la  veri- 
té,ayansefclatté  par  l'artifice  du  Sr  d’Eureux,  par  tout  le 
Royaume , ô&eftans  venus  iniques  au  Nonce  & a a Pape 
mefmes, il  voioitbié,qu’onfcroitcôfidereràS.M.  qu’il 
eftoit  de  fon  intereft* de  faire  reuflir  cefte  adion,aquelq 
prix  que  cefuft,aurrontentement  du  Pape , &:  à l’aduan- 
tage  de  f Eglife  Romaine.  Par  corifequent,qu’il  auoit  ce 
mal-heur, d’auoir  fon  iugtintereiTé  en  cefte  cauie,  d’a- 
uoir  fon  Roy  & fon  Maiftre  pour  partie  : Que  s’il  n’y  ah 
loir  que  de  fa  vie,  mefmes  defion  lionne  un  illesietteroit" 
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.à  (es  pieds, en  feroit  liticre  po ar  fou  feruicc  : Majs  qffe- 
flanc  obligé  à la  de  ien  le  de  la  vérité,  où  il  alloit  del’hô- 
neur  de  Dieu;  il  fupplioit  tres-humblement  S.  M.  de  lcd 
pardonner,  s’il  recerclioit  les  moyens  iuftes  & raifonna^- 
blés  de  lagarencir&  défendre.  Et  la  défias  luy  fitaffez 
cognoiftre  S.  M.  parles  refponces  quelle  luifaifoitde 
foisaautre,qu'elleeftoitvoircment  obligée,  par  la  na- 
ture de  les  affaires, à lui  eftre  partie. 

Les  moyens  doneques  que  le  Sr  duPleffis  propofa* 
S. M. furent  ceux  qui  enfuiuent. 

Le  premier, conforme  à la  première  proportion,  qui 
auoit  eflé  par  lui  faite.au  Sr  d’Eureux-,  qu'il  pleufl  à S.  M. 
donner  charge  aux  Commiffaires,  d’examiner  & véri- 
fier par  ordre  tous  letpaffages  de fon liure , tat  pour  Pet 
clair.ciffemët  de  la  vérité, que  de  fa  foy,  & honneur,  puis 
mefmes  que  ledit  SL'  Euefque  accuioit  generalemenc 
-tout  le  liure» 

Er  fut  S.  M.confeillée  de  reie  tierce  moyen, alleguans 
Jes  directeurs  de  cet  affaire , que  c’eftok  au.Sr  d'Eurcux, 
qui  s mfcriuoit  en faux*  d’impugner  tels  lieux  quil  vou- 
droit,au  lieu  qu’a  procéder  câdidemët,  l'intereft  public 
eftoit,  de  cognoiftre  la  vérité  du  liure,  a procéder  met 
mes  en  termes  de  iuilice  : Qu  elle  n auoit  pas  à fe  iuger 
comme  vn  cotraCtpar  quelque  claufemais  bien  à s’exa- 
miner comme  vne enquefte,  parla  depofition  des  tet 
moinsic'efta  dire, des  paffages  des  Peres-,  entrelefquels, 
s'il  s’en  trouaoit  quelqu’vn  moins  concluant , il  n'inua- 
lideroit  pas  pour  celalafolide  preuue,  qui  refultoit  des 
autres.  Mais  le  poindefloit.que  le  luftre  perpétuel  de  la 
vérité, en  la  vérification  des  lieux , eut  fait  cacher  de  hô- 
te,& la  cauillation,  6c  la  calomnie. 

* Le  fécond  fut,  parce  qu’on  pretendoit  trop  de  lon- 
gueur 
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guçur  au  prcfnicr, jque les  Commiltorrcs  examinaTTetit 
feul-çuienc  lespailàges  duliure , quiiemyeiit  par  ledit  Si 
Euefqueimpugnç&deiaux,  &:q.iie  ceux  qu’il  n’impu- 
gneroit point , t ufifent tenus  vérifiez  ,j quant  à la  iettre, 
demeurantledit  Sr  d’Eureux , en  fon  entier  pour  en  de- 
jbatredefeas.  . 

MQ^enueceffaire^  pour  paruenir  à la  vérité,  fi  onia 
cerGhoitjpuifqueileftQit  qudtion,côme  toujours,  de- — 
xaminerlafoy  du  $£  du  Pleflîs , es  allegatiôs  de  fon  liure, 
&fatis  p teiudice  toutefois  de  là  doétnne  de  l’Eglife  Ro- 
,puijEqn£ÏeSr  d’Eureux  eftqittoufiours  debout, 
ppnr ^pin^le feiî.s : .Reietté  to utefois,non  moins  que 
le  prenne#  T & pour  Ja;méftne  oufe ,( parce  que  ces  lieu? 
non  impugnables,  enflent  elle  endigrâd  nombre,  qu  ils 
eulïçnt  fait  ombre  aux  autres,  fi  forts  & fi  efclattans,que 
deuant  leur  lumière , quelques  partages  recercliez  çà  de 
làvpu  iadiferens>ou  pbrtans  peu  de  coup,  n’euiTent  peu 
comparoillre.;  : \ ' ‘ ■ . ; 11 

Le  troifiéme,  qu’au  refus  de  ces  deux,  il  pleuft  à S.M* 
ordonner  audit  Sr  Euefque,de  bailler  audioSrdu  Pleffis, 
les  moyens  de  faux  contre  fondiure , au  moins  les  Lufdi- 
tçs  cinq  cens  énormes  fauiletez  cuidenresv  & literalles, 
par  lui  prétendues , de  conte  fait,  Sc  fans  hyperbole;  afin 
que  ledit  Sr  du  Pleflîs  le  préparait  pour  y iatisfairei  C&* 
qu’il  offrçfi^d’accôplir  en  dixiours.  Et  neâtmoins  pour 
ne  perdre  temps , de  commencer  des  le  lendemain  y ês 
contijiiier  ^pus  lesioursa  en  vérifier  en  prefence  de  là 
Maielfé , çel  nombre  que  les  heures,qu’eHe  y voudroit 
donngr  ,poùrroyent  porter. 

vMay  ea  pratiqué  ordinairement  en- toute  iultice;fom 
dcej^r<j>$n& , jjfc  es  propres  parolqsde  rèfdÉ«tdu  Sr  dÆ- 
, ‘àitefeûæ  v puilquït  difo^d^5  auoir  en^maiii 


T©  Confereneetenne 

lomnïetntau  contraire, s’il  l’auokdit , & fi  afleurémetrfc 
ne  les  ayant  point.jEt  toutefois  encor  reietté,  (bus  quel- 
ques prétextés  friuolcs,  alléguez  parleditSrd’Eureux, 
quon  prenoit  pour  raifons  bien  folides , que  pour  auoir 
dit  cinq  cens, il  n’eftoic  pas  obligé  à les  bailler . Qu’il  (à- 
tisfaifoit  à fa  parole , quand  il  en  fourniroit  dix,encores 
moins*, qu’il  y auroit  au  refte  trop  de  longueur  à tes  efcri- 
re,&  (emblables.Mais  cerce$,par  vnerrefolution  formée 
entre  ceux,  qui  manioyent  cctaftaire  y de  donner  au  S* 
d’fiureux,.  quelque  aduantage  qu  dpeuft  defirer,. réfuter 
audit  Srdu  Pleflis.,  quelque  iultice  qu’ilpeuft  requerrn 
pourueu  qu’il  te  peuftclgratignerà tort, ou  à droit, quel- 
que nombre  de  paffages  r choifis  de  cmq  miltesâcplus. 
pour  faire  vnc  apparence  de  prciugc*  cotre  tour  le  liurc* 

Furent  dôcqucs  parle  S*  du  Pleflis.propofez  au  Roy, 
en  toute  humilité,ccs  trois  moyens,  non  feulement  de 
▼iuc  voix , mais  par  vne  tres-humblerequcfte , laquelle 
S.M.  luy  commanda  de  bailler  à Moniteur  le  Chance!- 
lier.  Mais  apres  en  auoir  repretenté  la  iufticc  à S.  M.  par 
toutes  les  raifons  qufil  peut , faconclufion  fut,  qu’ücn- 
uoiroit  quérir  mondit  SUcChancellier,  &duidônerohr 
charge, de  faire  côuenir  les  Sieurs  duPteflis  &:  d’Eureiix, 
fur  la  formc.Et  fur  l’heure  S.  M .commanda  quon  les  lui 
fift  venir. 

Ce  mcfme  iour  dbncqucs,vers  le  (oir,  Monflc  Chan-  ' 
cçüicr  manda  ledit  S*  du  Pleflis, &:  cômcnça  par  lui  faire 
entendre,  que  le  Roy  lui  auoit.  dit,  qu’il  auoit  donc  char- 
ge,daduertir  le  Sr  du  Pleflis  de  fe  tenir  preft , pour  cefte 
conférence,  & qu’il  falloir, ou  que  S.  M^ut  oublié  de  lui 
commander, ou  a en  parler  audit  Sr  du  Pleflis.  Sur  quoy 
ledit  Sr  du  Pleflis  luy  relpondit,  qu’il  lui  (iiffifoit,  pour- 
ucu  qu’il  lui  fouuin  t,  comme  il  faifoit,de  ne  lui  en  auoir 

aucu- 
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aucunement  parlé.  Et  apres  quelques  propos  lui  bailla 
la  requefte,qu  il  auoit  prefcntec  à S.  M.  & parce  qu’il  c- 
ftoit  qucftiondelaformc , le  priade  la  vouloir  confide- 
rer  es  trois  fufdits  moyens. Mais  les  deux  premiers  cftâs 
rciettezabiblucmcntjfous  pretexte*  quc'le  demandeur 
en  faux,pouuoit  attaquer  iàpartie  par  où  il  vouloir,  fans 
auoir  elgard,  quil  eftoit  queftion  des  paflages dvn li- 
me,qui  tenoit  de  la  nature,  a bien  parler,  non  d’vn  coti- 
traft , mais  d’vne  enquefte  : la  difpute  s’arrefta  du  tout 
furie  dernier;pretcndant ledit 5r du Pleflis , puifque on 
parloir  de  cet  affaire  en  termes  de  iufticc,que  les  moyés 
de  faux  de  la  partie , ne  pouuoycnt  cftre  refufez  à laide- 
fendeur  pour  y refpondre,  pui(quc  fous  ombre  des  for- 
mes dciufticej’examen  de  tout  le  liure  lui  auoit  cfté  re- 
fufé,pour  donner  moyen  au  Sr  d’Eurcux,de  l’impugner 
par  tel  lieu  quïl  voudroit.  Qu’il  attendoit  donc  iufticc 
dcmonditSrlcClianceîiereacet  affaire,  & s’afleuroit 
qu’il  le  recognoiftroit  en  ccfte  fiéne  rcquefte  -,  lino , que 
outre  ce  quilauroit  occafionde  protefter  contre  leSr 
d’Eurcux  de  calomnie,  il n’auroit moindre fuiet  de  fc 
douter,  au  refus  de  fiiuridique  condition,  d’vne  fuper- 
cheric  trop  euidente. 

Lafinfutjquemondit  Sr  le  Chancelier  manda  leSr 
d’EureuXjauec  lequel  il  pafla trois  quarts  d’heure,  puis 
entrant  en  fagallerie , ouïe  Sr  du  Pleifis  attendoit  faret 
poce,lui  déclara,  que  ledit  Sr  d’Eureux  ne  vouloir  point 
entendre  à bailler  fes  moyens  de  faux,  aufli  pcuces 
cinq  cens  paflages . Qu'il  ncpenfoit  point  y cftre  tenu 
par  fonefcrit.-Qu’illuy  taudroit  vn  mois&demi,&  plus, 
pour  les  efer  ire  : Qu  en  termes  de  droit , requérir  vn« 
condition  impoflible , & ne  vouloir  rien  faire , eftoit 
tout  vn,&chofes  femblables. 
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• Répliqua  ledit  St  du  Pleffis,  quil  penfoit  deuanrtatis 
iuges  demander  chofes  iuftes  > que  le  Sr  d’Eureux, ayant 
décliné  £i  proportion  de  l’examen  de  tout  le  liure,  il  s’e- 
ftoit  réduit  à fon  offre  propre,  qu’il  croyoit  à la  vérité, 
quil  lui  effoit  impoffiblede  fournir  lefditcs  cinq  cens 
fauffetezparlui  promifes  : Mais  poffihle  lui  deuoit-ile- 
ftre,d  en  bailler  cinq  cens  prétendues,  puifc^uil  les  audit 
de  conte  fait  ; puis  auffi,  qu  ayant  rcfpondu  a fon  liure,  il 
n’aucit  qu’aies  extraire.  Autrement, comment  fe  pour- 
roit-il  purger  de  calomnie.  Concluant  en  fin  ledit  Sr  du 
Pleffis,  'quil  ne  fe  pouuoit  départir  de  ce  demie  rmo- 
yen.  Et  Monfieur  le  Chancellier , qu’il  en  feroit  fon 


rapport  au  Roy  le  lendemain  matin. 

Or  tout  le  lundi,  premier  de  May,fe  pafla,fatrs  que  le 
St  du  Pleffis  ouiff  parler  de  rien,  fine  n que  le  Sr  d’Eureux - 
fe  defendoit  toufiours  de  bailler  fe*s  Cinq  cens  paffagês, , 
& eftoit  a toute  heure  autour  du  Roy , pour  lui  faire  cô- 
prédre,  que  ce  n’eftoit  pas  le  moyen,  de  paruenir  à la  fin 
prétendue.  Et  ce  iour  arriuerent  Monfieur  le  Prefîdent 
deThomM.Pithou^.Cafaubonjle  Médecin  Martin: 
mandez  trefînftamment  par  S. M.  Ce  dernier  introduit 
par  leSrd’Eureux,  qui  s’affeiiroit,  qu’il  ne  pourroit  ca- 
cher fa  paffiô  en  cet  affaire,  &c  s’y  porteroit  côme  partie,, 
ainfi  qu’il  fit. Or, leur  déclara  s.M.qu’elle  neles  appelloit  : 
point  pour  iuges, mais  pour  interprètes  feulement, là  où 
il  y auroit  différend  pour  les  langues,  s’en  eftant  referué 
leiugement:Eteftànoterque  MrCafauban  feuheftoit 
de  la  Religion, d’entre  ceux  qui  furent  mandez.  Mais  e- 
ftantleSrPreiîdent  du  Freine  Canays  arriué  fortuite- 
ment,fut  admis  pour  vn  des  Commiffaires. 

LeMardy  deuziéme  de  May , furies  huit  heures  dut 
foir  Monf.  le  Chancellier  enuoya  quérir  le  Sr  du  Pleffis  .. 
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pour  lui  pronôccr  la  volonté  du  Roy.  Le  fommaire  f ut, 
que  le  Roy  auoit  ordôné,quelc  Srd’Eureux,  enprefen- 
cc  de  S.M.ouunroitleliure , & lui  moftreroit  l’vn  apres 
Fautrc , les  pafiages  efquelsilpretédoit  fauflfeté,  iufques 
au  nombre  de  foixante , fi  tat  le  temps  le  permettoitrfur 
lefqücls il auroitfur l’heure  à refpondre,  amefure qu’il 
les  lui  défignerok,  eilat,difoit-il,  a eftimer,  q ledit  S*  du 
Pleilîs  éndeuok  toufiours  eflrepreft,  puifqu’illesauoit 
produits:  Et  iuge  le  Lecteur  ici, quelle  mémoire  eft  capa 
blé  d’auoir  toufiours  douant  foy , les  raifons  pour  en  dé- 
fendre vrï  tel  nombre. Car  falloit-il  pas,  à ce  conte,  eftrè 
paré  fur  tous, encores  qu’on  ne  fut  attaqué  que  fur  quel- 
ques vns  ? Qnaurefte,  s’il  ne  pouuoit  s’accommoder  à 
eefte  condition , S.M,  eûoit  refolüe  de  faire  vérifier  dé- 
fiant elle,  les  rauffetez  prétendues  par  ledit  Srd’Eureux, 
hors  la  preiencc,pour  en  ordonner  apres,  ce  que  de  rai- 
ion  : de  lui  donnoit  afiez  à cognoiftre  par  l’hefitation  do 
fes  paroles  , qu’il  lui  cachoitplus  de  rigueur  encores, 
qu'il  ne  lui  en  marïflroit;  mefme  lui  répétant  par  plu- 
fieurs  fois,, qu'il  auoit  lamuiéhpoiirs’én  refondre. 

Ne  manqua  ledit  Sr  du  Pleflis,  de  lui  remôftrer  la  du- 
reté de  cefte  condition,  qui  ne  lui  pouuoit  eftre  fi  preci- 
fement  impofée,  qu’auec  vnemanifeile  refolutiô , d’op- 
primer la  vérité  en  fa  perforine:  Que  s’il  ne  voioit  claircs- 
ment  vue  partie  faite  -,  toute  condition  lui  feroit  bonne*, 
niais  qu’il  feroit  aueugle, s’il  nçl’auoit  aperceuë,  en  tout 
le  progrez  de  c^c  affaire  : Et qu’aufii  eftoit  - ce  la  feule 
eaufe,pour  laquelleil  fe  tenoit  ferme  à fa  demade.  Quat 
afaire  examinerfon  liure  fans  luy , certes  que  s’il!  eftoit 
de uëment, hors  fa  prefence,  il  en  auroit  plus  d’honneur; 
fi indeuémentaufii, tant  moins  dehonte,  ôccnferoyenç 
chargez  llionneur , &da  côfcience  de  ceux, qui  en  auro- 
yent  la  charge.  K 3 
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Et  ne  at  moins,  pour  faire  voir,  qu'il  palfoft  au  de  la  de 
toute  railon,pour  le  dclir  qu’il  auoic.d’elclaircirS.M.de 
faiuftice  fit  encor  vnequatric  me  propo/itionjquil  bail- 
laparefcrir  à Monf.leChanccllier;  qui  fut  telle , qu’il  fe 
conten  teroit,  que  le  Si  d’Eureux  conlîgnaftes  mains  de 
Me  Ifie  urs  les  Prefidcns  de  Thon  & de  Calignon,  ou  de 
Monsieur  le  PrcfldentdeThoulcul,  puilqueMonf.de 
Calignon  eftoit  demeuré  malade  j lès  cinq  cens  préten- 
dues fauflètez, pour  lui  en  cftre  tous  les  iours,en  prefen- 
ce  de  S.  M.diftribuécs  cinquante, à relpondre  félon  Tor- 
dre du  kurcsafin  que  tant  plus  aifement  il  s'enpeuft  pré- 
parer des  fuiuantes:  à condition  aufli , qu’il  les  remettro- 
y et  es  mains  dudit  S*  du  Pleffis , en  cas  de  rupturç  de  ce- 
lle conférence:  Laquelle  propoli  tion  mondit  Sr  le  Cha- 
cellier  reccut , pour  la  rapportera  5.M.  & lui  en  faire 
rcfponcc. 

Icelle  doneques  rapportée  le  mercredi  matin,troi- 
fiemc  de  May, au  Roy , & confultce  auec  le  Sr  d’Eureux: 
on  fait  répliquer  le  Roy,fu  r ce  que  le  Sr  du  Pleffis  reque- 
roi t, que  les  cinq  cens  prétendues  faulfetez  fulfent  mifcs 
es  mains  de  Monf.lc  Prelident  de  Thou , qu’il  le  deuoit 
contenter, qu’elles  fulfent  conlïgnecs  es  mains  de  S.M. 
qui  s eftoit  bien  fié  en  lui  de  plus  grande  chofe  : Que  fes 
ennemis  auoyent  prins  la  parole  pour  tout  gage,  à plus 
forte  raifon  le  deuoit  Vn  feruiteur,  vn  domeftique  : Rc- 
leuansiceux  la  futilité  de  laurs  raifo ns, par  grandeur  de 
paroles.  Et  là  delfus  le  Sr  du  Pleffis  mandé  en  la  galerie 
de  Fontame-bellcau , reçoit  pour  la  leconde  fois  cctar- 
reft,de  la  bouche  de  M.le  Chancelliet:  Qu’il  relpôdroit 
auxpalfages  propofez  par  le  Srd’Eureux,  en  prefcncc 
du  Roy^àiduuercurc  des  liures, comme  delfus-, linon, ôc 
qu’il  ne  vouluft  accepter  celle  condition , que  S.  M.  les 
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feroft  voir , & examiner  le  liure  deuant  clic , hors  la  pre- 
fonce, pour  en  ordonner  cc  quelle  verroit  bon  eftre. 

Et  de  fait,auffi  toft  que  ledit  du  Pleffis  eut  déclaré, 
pour  les  taifons  fouuent  par  luy  reprefcntees,ne  fc  pou^ 
uoir  départir  de  ùi  dernierc  propofitiô,fut  aduertie  tou- 
te la  Cour,  de  fetrouucr  en  la  grand  Salle,  à trois  heu- 
res  apres  midi , pour  affifter  à cet  examen  . Et  depuis 
neammoins,  la  partie  remife  au  lendemain  à huit 
heures;  de  nefeparla  tout  ce  iour  entre  toute  la  Cour 
que  cïeprocedcr  à toute  rigueur  par  contumace, contrt 
l’authcur,  & le  liure- 

Beaucoup  die  circonftanccs  fe  pourroyent  adioufte 
ici,  marques  de  Fanimofitédeceux,quiauoycntpri$; 
rafehe , de  contenter  le  Pape  en  cet  affaire  : de  qui  en  re 
prefemoyera  vne  grade  vtilité  à S.M.  Mais  il  fuffit , qu* 
elles  ont  efté  obferuées  mefmes  des  plus  pafïionnçzdef 
quels  par  la  procedure,  ontinualidéenlcurame^outl 
prétendu  fucccz,  de  toute  lafuitte. 

En  fin  furies  dixrbeurcsd'u  foir , les  Sieurs  de  Cafte 
nau>&  de  Chambrer, vont  voirie  Sr  du  Pleffis, lui  propc 
fontdclapartduRoy,  queleSrd’Eureux,  scftoitrcfè 
lu, de  lui» eo t ter  foixace  paflages  de  fon  liure , fur  lelque 
il  euft  à reipondre  le  lédemain , deuant  S.M.à  huit  hci 
rcs.  Le  temps  eftoit  court,  l’heure  indeuë;  la  partie  ne 
toircmentfaitc:&:  nonobftant,Dieu  voulut, que  le  Sr  d 
Pleffis  ferrhaftles  yeux  à tous  les  inconueniês  preueu 
pour  accepter  celle  condition,  contre  toutes  les  refoli 
rions  precedentes , afin  qu’il  paruft  ci-apres  x comme 
fera  lins  doute,  de  la  force  de  la  vérité,  en  tant  qu’il  n’ 
uoit  rien  efté  obrnis,  pour  robfcurcir:&  neantmoins  c 
le  trouuera  affez  de  clarté  en  elle  meûne,  pour  perce  r 
les  tenebres. 
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V Sur  vnc;  heure  apres  minuitdonc,  leSrdeCaftélnau 
ippôrçe  les  foixante  partages  -,  c’eftoit  toufiours  lai  man- 
quer de  fort  tenips: fut  les  deux  heures, lui  font  apportez 
les  liures  du  SrdVuréux.  Car  il  efta  noter,  qu  il  n e auoit 
.point:  Lespaflàges  cottczrtmplem oziCarolu*  magniMpag. 
8i6.  Scotmpàg.S'fy.  DurandïMpagJyo.&c.  fans moyens  de 
faux,f£rts  oûuertüre  aucune. Le  Sr du  Pleffis  néanmoins, 
pédant  la  nuit, auecla  difficulté  de  fa  veùé,en  recognpift 
a la  tiaftë,iufques  a dixneuf.  S ur  lés  (it  heures  du  matin, 
le  S1  d’Eureux  lui  redemande  les  liurcs  : ahuitheureslui 
eft  mandé  de  comparoiftre . 

Là,  derechef  nouuelle,  difficulté  jfe  p refente  .LeSudu 
Pleffis  difant  auRdy,qü’iîn  auoi^euloi^d'é^eGognoin 
ftre  que  dixnéuf,ceux  qui  lui  ëftoyët  venuslepluftoft  en? 
main,a  mefure  quilrencontroitlesliures.  S.M.  douta  fi 
ledit  Sr  d’Eureux  voudroitpafTer  outre  : Qu’il  auroit  fu-. 
jet  de  ne  le  faire  pas  : parce  que  ledit  S*  du  Pleffis  y auront ... 
fbn  aduanrage.  Relpond  ledit  Sr  du  Pleffis, quil  naujoit  v 
eu  les  liures  que  quatre  heures , ôc  de  nuit  ; que  de  cinq 
milles  partages,  le  Sr  d’Eureux  en  auoit  choifi  foixante  a . 
fonplairtr:  Qu’il  y auoit  bien  apparence,  qu’il  au  oit  rnis 
les  mieux  armez  en  telle  : qlfupphoit  faditeMaiefté,de. 
lui  pardonner,  s’il  eftoit  contraint  décliné,  que  çefterir 
j;ueur  eftoit  extraordinaire.  Et  fut  cofulté  là  deflus  auec 
le  SrdTureux,,  près  d’vneheurejequel  en  fin  acceptâtes  , 
x i x.partages;&;  fut,pour  lui  donner  plus  ^e  loifir,la  eqn^ 
ferenceremîfeàraprefdinée,  , — 

Cefut  leleudi,  quatrième  de  May, en  la  S aile  du  bain, 
en  laprefencè  du  Roy , aflifté  dé  toute  la  Çour . Entrée 
y que  fut  S.  M.  déclara,  qu’elle  nentendoit  point,  qu’on  di- 
fputaftde  ladodrine,  mais  feulement  qu  on  examina# 
l’allégation  des  partages  : Suiuit  Monf.le  Chançelher, 
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qui  expliqua  brieuement  lmtention  de  S.  M.  Puis  le  St 
d’£ureux,qui  prit  pour  fuiet  de  la  louer,  de  ce  quelle  ne 
vouloir  point  entreprendre  furce,  qui  cftoit  de  l’Eglife  ; 
Et  confequemmentje  Sr  du  Plcflîs , qui  dcclaiabricuc- 
ment,qu’ileftoitlà,  p'uifqu  il  plaifoit  à S.M.  pourrefpô- 
drcdefonliurc,  que  l'ambition  ne  l’auoit  point  porté  a 
le  faire  ,1’cndcuoit  au  contraire  auoir  deftourné,  pour 
•confcruer  fa  bonne  grâce,  mais  bien  le  zele  deferuiren 
fon  régné, à vne  fainéte  reformation  en  l’Eglife;  apres  la- 
quelle  les  gens  de  bien  loufpiroyent  depuis  fi  long  téps». 
S’il  auoit  a y feruirqu  il  s’en  eftimeroit  heureux , à quel- 
que perte  que  ce  fuft  : fi  no, qu’il  voudroit  le  premier  l’a- 
uoir  bruflé, voire  de  fa  main  propre.  Qu’ilelperoit  tou- 
tefois,quand  il  feroit  equitablement  examiné  ; qu’il  fc- 
roit  cogneu  de  tous , qu’il  y aurait  verféauec  bonne  foy? 
& diligencejencorqu  il  ne  deuoit  eftre  trouué  eftrangc* 
que»  cinq  milles  palfages  , ou  plus,  il  s’en  rencontrait 
quelques  vns,où  fon  œil,  où  fa  mémoire, où  foniugemet 
mefmescuisét  vacillé:Tels  toutefois, qu’ils  ne pourroieE 
porter  coup,  cotre  la  vérité,  de  ce  qu’il  traitoito  Que  fut 
fent,difoit-  il , les  liures  des  Dodeurs  de  FEglife  Romai- 
ne, qui  ont  cicrit  depuis  centans,  examinez!  cette  ri- 
gueur:où  s’en  trouueroit-  ii,qui  peuft  tenir  à telle  clprc& 
uc?  Qu’au  refte,  i!  proteftoitauecle  congé  de  S.M.qu& 
jcc t ade  cftoit  particulier , ncpouuoit  conlèquemmc&t, 
faire  premdice  à lamenté  delà  dodrine  des  Eglifes  re- 
formées de  cc  Royaume  : laquelle  auoit  cfté  deuantlui* 
5c  feroit  apres  luy,  & àtouiiours:  Et  de  ccpas  fut  entré 
cnmaticre, 
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TE  premier  lieu  donc,  qui  fur  attaqué  par 
**  c*"^***^  d’Eureux  > eft  pris  de  la  page  8 69. 1 i- 

itg-2<r.de*Ut?è- gneitf.  duliureduSrduPleflis  derinftitu- 
pa#  tion  de  l’Euchariftie , {çauoir  à huit  feuillets 
*1*3  ?*&***& s f rcs  k fin  (Iuge  fe  ledeur, quelle  métho- 
de, pour  examiner  vn  liure) félon- la  premiè- 
re édition  in  quarto,  que  nousfuiuons  ici, 
fàufà  noter  en  marge, les  pagps  delafecôde 
& troifiéme:Où  nous  liions  ces  mots;Iehan 
Duns,  dit  TElEot,  près  de  c#nt  ans  apres  le 
Cécile  de  Latran,  ofe  bié  remettre  en  que- 
ftion,fi  le  corps  de  Chrift  eft  réellement  co- 
tenu  fous  les efpeces : & difpute  que  non: 
Contre  lequel  lieu,  il  pretendoit  deux  cho- 
ies, l’vne  que  l’Efcot  ne  met  point  en  con- 
trouerfè  jfi  le  corps  de  Chrift  eft  réellement 
contenu  {bus  les  e{peces,fi  non  en  k mefme 
façon,  que  les  Scolaftiquesont  accouftumé 
de  difputer  des  chofes  plus  refolucs.  Vtrum 
Dette fit.  S il  y a <vn  Dïeu,&c.  Loutre  que  le  Sr 
du  Pleflîs  auoit  pris  l’oppofition , pour  la  re- 
folution,  Efquelles  chofes  il  pretédoit  faut- 
fêté  énorme.  A la  première, lui  fut  refpon- 
du  par  le  S*  du  Pleflis  r Qu’en  ce  qu'il  auoit 
dit,  que  fEfcot  auoit  remis  enqueftion,fi  le 
corps  deChrift  eft  réellement  contenu  fous 
les  efpeces , il  auoit  entendu  par  voye  de 
Traniïubftantiation:  Et  apparoift  allez  de 
fbnintetion;Premierement,en  ce  qu’en  ce 
l chapb 
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chapitre , qui eft  le  i x.  du  1 1 1 1.  liure,  il  eft 
■tra  itté  des  abfurditez  &:  contradi  étions  pro- 
■ccdées  de  la  T raniïubftantiadon:  Seconde- 
me^en  ce  qu’en  cefte  meftne.lignc  il  eft  dit, 

Cent  ms  apres  le  Concile  de  Latran , c’eft  a dire, 
apres  l’article  de  la  Tranflubftantiation  e- 
Etabli.  A la  fecondejQu’encor  que  les  Sco- 
ïaftiques  difputentles  queftions , invtram^ 
parlera  : ils  ne  laiflent  pas  de  môftrer  leur  in- 
clination j meftnes  quelquefois  leur  refol  u- 
tiô  particulière,  fàuf  à la  ployer  fous  l’autho- 
rité  de  FEglife  Romaine . Ce  que  nommé- 
ment ledit  Sr  duPldlis  luy  maintenoit  ap- 
paroir en  FEfcot,  en  la  déduction  de  cette 
qu efti  on . £hiditer  illud ejï pofibile  quod  crédit 
Sur.  Comment  la  réalité  qu’on  croit  eft  poi- 
fible . Car  venans  apres  plusieurs  difputes  à 
fe  refoudre,  il  en  parle  en  ces  mots,  qui  fu- 
rent môftrez  audit  Srd’Eureux . Quanta  cet  sg$tU4  ”»?***> 
Article , il  nefemhle  pnsneceffaire  de  recourir  a U 
ccnnerfion.  Bu  commencemèt  que  la  chofi  de  ce  Sa - /«>/<?»/.  dtft.io.y. 
crement  fut  creu’è *,  il  fut  tou  fours  creu,  que  le  corps  63  * 

1 1 n r î J 1 r 1 1 • t 1 Quantum  adi- 

de  Chnjt  ne  je  change point  de Jon  lieu  au  ciel, pour  ftum  ardculum 
eftre  ici.  Et  toutefois  ne  fut  point  ainf  mamfefle-  non  videtur  ne- 
ment  creu  au  commencement  de  cette  conuerfion , dumefffa^cô- 
commeüefdtlen  la  dif motion cnTpeme.  Et  note  ucrfioncm  pa- 
le Lecteur,  qu’a  l’endroit  de  cet  article  qui™  in  corPus 

* -in  / * Cknfti  pracci- 

commcnce.4î^^)  il  eit  cotte  en  marge,  pué , cùmàpria 
Kefofatio  Scoti  ; la  Refolutïcn  del’EJcot , tellemétcipio  exquores 
que  par  la  refolution  de  l’EfcotJa  conucrfiô^1^^^^ 
n’a  pas  toufiours  cité  creuë  en  l’Eglife,  la  cô-ftmper  eredîtu, 
uerfion  n’eft  point  necciraireauSacrcmét:HuodÇhtlftlc®? 

k à ^ pus  a© mutât** 

Vw  % 
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dc  lloco/,^°  ,n  & n’auroit  donc  point  le  Sr  du  PlcfTîs  en  cet 

coclo  vt  lit  hic:&  , . . L r . . 

tnmen  non  fuie  endroit  pris  1 oppoiition , au  lieu  delà  relo- 
in principio  na lution de  l’Efcot;  laqilé Bellarmin mefmes 
iKamfcnècredi*  ^ rcc0çnu  en  ces  mots . yne  chofe  adioufle  Sco- 

tum  de  îftacon-  p , x J -> 

uerlîone , vt  di-  tus-^qui  nejl  aucunement  a approuver  tfue  la  îranj- 

ce  tu  r dift.  n.  / ubflantïation , ne  fl  oit  peint  doctrine  de  foyy  auat  le 

Bellnrmtn  ltb.3f  J ; j T J * , J J \ 

c.2j.  de  Eu  ch.  v-  Concile  de  Latr an  > Car  liait  cela  farce  qu  il  na— 
num  tatum  ad-  uoit pas  leu  le  Concile  de  Rome  fini*  Grégoire fèptié— 
dit  S cotusjcjuod  m€iny  U contentement  de  tous  lesPeres  lus  atleeueZ:: 

minime  prooa-  J c J ,,  J e> 

dû eft, ante  Con  Le  qui  rut  recueilli  par  ceux  qui  elcriuoyët 
cilium  Latcra  - de  part  & d’autre, les  Sieurs  de  Grigny,  Pat 

dogmafi"ci“lfcluicr> ValTaut  : comme  auffi , ce  qui  Ce  parta 
fubftantiationë,  depuis, fort  fommairement  : Mais  en  ce  qui. 
Id  em  îiledixit,  eftoit  allégué  confequemment  par  le  S1  du. 

Gonc?HumgRo-  Pfoffis,  deladift.xi.  du  4.1iure  q.j.apparoit 

manumfubGrefoitencores  plus  clairement  , deTopiniodc: 

côfenfum: mum* Efcot-Car  apres  auoir  cité  dlnn0cent3.de: 

patrum^uénos  offic.  Miifæ  : part. 3 .ca.  z€ . . qu’il  y auoit  troir 

fupra  adduxi-  opiniôs  force  fuiet,Lapremiere:aj^2^/^/^ 

a scotus  in  + demeure , & toutefois  ejl  auec  le  pain  le  corps  de. 

jent.  dtft . xi.  cj.3  chrijl , La  fécondé,  que  le  pain  ne  demeure  points 

fol. 81. ut. b. c\ rca  toutefois  nef  point  conuerti , , mais  ceffe  d’eftre, 
hoc  erat  très  opi  r.  J n J £ . r.  n r r 

niones.  Vna  oftjoit par  ejtre  aneatijoit par  ejtre  rejou  en  la  matière 

panismanet  j & première , ou  corrompu  en  autre  chofe : La  troifié- 

vcSC  eftUcorpus me  5 °lue  Ie pame&  tranjfubflantie  au  corps , le  vin  ■■ 

chrifti.  Alia  aufang.  Il  vint  confequemment  a fonder  la 

quod  pams non premiei*e  opinion  fort  folidemenr, entant, 

manet, &tame  A, . ...  L,  . /r/,_  1 n r r 

sion  conuerti  - dit-il , b que  U vente  de  / Euchanjtie  Je peutjau~ 

tur , (èd  définit: 
cfle,  vel  paran- 

nihilationem , vel  per  refolutionem  in  materiam  primam  , vel  per  corruptio- 
nem  in  aliud.  T ertia , quod  panis  tranlfubftâtiatur  in  corpus  & vinum in  (an- 
guinem.  b Idem  pag.feq.  mfr.  veritas  Eudiariftiæfaiuaapotcftfincifta  - 
trauHuMamiationc. 

ucr- 


è F 'cnt aine-belle au. 
iwlîantiation . Secondement, 


tt 


Et  paueu  tn - 
teriefiû.  Subftâ- 


ratio- 

ne  nutrimenti 


mer  fans  ira, 

c Que  le  pain  auec  fes  accidens  reprefinte  mieux c 
le  corps  de  Chriftpar  f analogie  de  la  nourriture  cor  dTfuis 

porellc  a la fpmt  uelle , que  ne font  pas  les feuls  acci-  accidentibus,*- 
dens.V  ouï  le  troific me, d £hie  de  la  tranjfuhfa - 
tiaticn  s'enfuit  plus  d'inccmieniens  que  des  autres  laacciriériaûmo 
opinions.  Pour  le  quatrième, e J?ue  ce  fi  merueil-  magis.quia  fub- 
le,  die- il,  quen  vn  article  de  foy. , qui  n ejtpaspnn-  fpeci/bus  magis 
dp  al article  de  foy , on  ait  affermé vn  fens , ou  Intel - eft  nutrimentû, 
leéi , par  lequel  la  foy  ef  expofee  a la  moquerie  de 
tous  ceux  qui  fument  ta  ratfon.  Et  pour  la  fin,  prêtât  corpus 
ï-Jfye  comme  rien  riait  a efre  tenu  de  la fab fiance  chrifti  in 
de  la  foy  ,qm  nefèpuijfe  exprejfement  tirer ^ de  l’Ef  ^ 
cnt ure,  ou  qui  ne  fint  exprejfement  déclaré par  l’E-  d Et  paulo pofl. 
plife,  ou  qui  ne  fort  euiâemment  tiré  de  chofeplei-  Ponedo  > Pai*5m 

10  J 1 J „ r . tri  1 manere  eu  luis 

nement  contenue  en  l EJcnture  : S II femme-toute-  aCcidentibus,  & 
fois,  quil  ne  fetrouue  point  exprejfement  partout  corpus  chrifti, 
cela, que  la  fubflinceâu  pain  ne  Coït  point  au  Sacre - lbl  dbe  vric,?au 
ment.  Au  contraire  S. Paul  dit , le  pain  que  nous  rd-  miracula,  quàm 
pons , nef -ce  pas  la  communion  du  corps  de  chrifi?  punedo,  PaHCni 
Et  ne  fi  trouue  point , ou  l'Eghfi  ait folennellement  c Rurffi  */;„ 
déterminé  cette  vérité jay  me  finement  en  quelle  fa-  yu*nto  pofl.  mi- 
çon  cela Je putfe  inférer , de  queiq  chcfe  mamfe fie-  ff 

tçuinon  eftprincipaîisarticulusfidei,  dcbeattalis  intclleèhis  afleri,  proptef 
quem fuies  patcatcontettiptur omnium  fec]ucntium  rationem.  F Seyuttur 
immédiats,  nihil  eft  tenendum  tanquam  de  (ubftântia  fidei , nifl  quod  po- 
teft  exprefsè  haberi  de  fcriptura,yel  exprefsè  decîaratum  eft  per  Ecclefiam,  vcl 
euidenterfequitur  exalkmo  plane  comento  in  feriptura , vel plane determi- 
natoab  Ecclefîa.  g,  -A/sx.Nunc  autem  non  videtur  exprefsè  haberi, non  ibi 
cffcfubftantiam  panis,  Nam  Iohannis  6.  vbi  multumprobatur  veritas  Eucha- 
nftiæ,planum  eft  vbi  Chriftus  dicit,Ego  fum  panis  viuus;qui  manducauerit  ex 
hoc  pane,&c.  i.Corinth.io.  panis  quem  frangimus  nonne  communicatio  cor- 
poris  Chrifti  eft  ? nec  inuenitur  vbi  Ecclefia  iftamvcritatemdcterrninet  fo- 
lennirer,  nec  etiam  qualiter  iftud  poftît  ab  aliqup  manifcfto  credito  euiden- 
•erinfcrrl 

c } 


il  Conférence  terne 

h item  fil ,$  t. 6.  mentcreue.  Pourfuitaprcs,&:fondcencorla 

lut.F.  Commu-  feCode  opinion  en  femblabîes  raifons , met 
niter  tenerur  r L ^ . 

quod  ncc  panis  nie  rerute  viuementeelles  de  1 homas,  tant. 

manct,  contra  contreicelles,quepourIaTranfliibftantia- 

«cm a 'n ec  amil  don, qui  eftoit  la  troifiéme.  Venant  en  fin  à 

-chilatur, nec re-  fe  refondre, ne  feait  preique  autre  choie  di- 

folunur  m ma-  re  ; finon , que  h Ion  tient  communément , que  le 
t-enam  primam,  ; 1 . . 

fed  conucrtitu  r pam  ne  demeure  point , contre  tu  première  opinion. , 

in  corpus  Chri-.^-  nef  uufi  anéanti  ni  refou  en  lu  mutiere  pre- 

^Mox  Prin  tniereS^zwoit  felon  la  fecond cernais  ef  conuer- 

cipaütcr  vide  - ti  au  corps  de  chrifi . Et  de  quelle  raifon  ou  au- 

tur  me  mouere  thorité?  Certes,  dit-il,  i Yrincipulement femble 
*iuod  de  Sacra-  , r r i r n 

mentis  tenendu  m ejmouuoir , qu  il faut  tenir  des  Jacremens  Jeton 

eft , ficut  tenet  que  tient  lu  fumeie  Eglifi  Romaine,  comme  il ef 

Eccfeîif fiait  *\\zfort€'  ^xtr*  h&reticis . Ad ubolendum , dre.  Or 
betur  extra , de  tient  ellemuintenunt  que  le pum  ef  tranffubfiuntié 
hær.  ad  aboie  n-  m corps, dr  le  vin  au  fang,comme  nous  r uuons  mA 
fp^  tcii^t^pn  é mfefement , Extra  de  fummu  Trimt.  dr  fide  Ca - 
tranfliibôâtiari  tholfrmiter credimm, dt'C-%  vnu vero . c’eft  a di- 
m corpus,  &vi-  re  au  decret  de  Latran, Mais  quelle  refpon- 

num  m langui-  \ . r.  . r , V 

nem,  ficut  ma  ni  ce  a ce  qu  il  auoit  li  bien  ronde^Qu.  il  ne  taut 
feftè  habetur  ex  rien  tenir  eftre  de  la  fubftance  de  la  foy,  que 
^fideTaTh.  S- ce  4U1  exprefsêment  en  l’Efcriture  , ou 
miter credimus.  qui  fe  tire  delà  chofe  clairemët  [plane)  con- 

kV1/lV//^°(7&Ad tenuc  en  ^£^cr^ture5  ouquiaitefté  expret 
;vbî  üat  fcnient  déclaré  par  Y Eglife  ? Certes  à cet  ar~ 
dicendum  gument  ( ougif,xlit-ilJa  force)i\  n’a  autre  cho- 
declarauk^fftü  ^ a dire, finon  que  r Eglife  de  Dieu  a déclaré  cet 
intellect  u-*i  elfe  intellefî,ou  ce fins  la,efre  de  lu  vérité  de  lu foy  en  ce 

de  veritate  fidei  f mb  oie, qui  fut  dre  fié fom  Innocent  z. au  Concile  do 
in  illo  fymbokr;  ^ j i r „ 

edito  fub  inno-  E&tran,drc.  Le  melme  auons  nous,  m Repor- 
centio$.in  C oncilio  Latcrane(i:Firmiter  credimus3&c. 


tertium 
vis 


têtlD* 


iTontaine-belkau . if 

tat.D.io.q.i.dr  d.xi.q.j . Car  apres  auoir  difd  idcmR.^rt. 
pute  ces  trois  opinions, &:  combattu  la  tranÇ^^^/i 
îubfl  an  dation  parlesmefmesraifonsqdef-  ner>i/ea^aiob. 
fus, celles-  ci  particulieremét:  I le dis, qu  encor 
que  lajubjlance  du  pain  demeuraf elle  riojleroit  JSJ> 7.  aico  qubd 
point  la  vénération  au  Sacremet\  & ne  fruit point  *Kec  fubftantia 
caiife  d'idolâtrie^ c.  Item, m le  dû  que  la  fubfiace  no^aufcrrct^ 
du  pain  auecfs  accidés  reprefinte  mieux  le  corps  de  neranoncm.nc- 
Chn(l,que les  fuis accidens , Et  notez  que  4UC  c^ct  occa- 

, n,  • i 71  • N - 1 ri  ^oldolatnac, 

c eitlui  qui  parle,  il  vient  a coclurre  limple-  &c. 
ment  en  ces  mots,  n letienslaconclufonparce™  Eico  quod 
que  l'Eghfi  lu  tient  y parce  que  la foy  de  S.  Pierre  ne  accit 

defaudra  point , Et  maintenant fous  Innocent  3. Il  a dcntibus  rc  pr*- 
e si  é ordonné  de  ta  tenir  ainfiy  &e.  Argument  kntat.  corPus 
tout  euidentj  que  la  raifon,que  la  nature  du  acc[dcm?aUatTa- 
Sacrement,  que  la  foy  precedente  de  TE-  mm,cum  maiot 
glife*,  que  l’Efcriture  fainde  mefmement,le  ^t,c®nuenijIîri:1^ 
portoit  ailleurs , s il  n eult  elle  retenu  par  la  ftamiam,  quàm 
deeiiîon  du  Concile  de  Latran.  Argument  adaccidcns: 
confequemment,  que  ce  qu’il  dit,  comme^J^^ 
maincenoit  le  Sieur  du  Pleifis , n eftoitpas  nae  concluiïo- 
pour  arguer  Amplement , maispourmon-^C5Ciu^mEcc1^ 
ftreroii  al  J oit  la  refol  ution,  s’il  n’eufi:  eu  v-  d«  PetrîTcTdJ 
îie  forte  bride.  Et  de  fait , Dominions  a Soto : foiet;  & iam  fui» 
Tvn  des  plus  célébrés  entre  leurs  ledeurs,nc  *nnocctl°  $•  or- 
feint  point  d imputer  a 1 Elcot,  qu  il  aeite  ncnd«m,&c. 
mal  refolu  de  la  tranffubftantiation, comme 
non  fouftenable  par  l’authorité  de  l’Efcri- iofeph Angles 
turc:  Et  Iofeph  Angles,Theologien  Efpa-  mflonWrheo 
gnol,  prend  bien  la  peine  a len  defendre.  ^faTconuedf3 
Or  fur  la  difficulté  que  trouuerét  Meilleurs 
les  Commiifaires  às.enrefoudre,ils  remuée 


/ 
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dele  iugeràvne  autrefois  3 voyans'bicn  qu* 
ce  n eftoit  pas  matière  d’audience.  Et  n’eft 
cependant  à oublier  vn  tour  de  college3que 
fit  le  Sr  d’Ëurcux,au  Sr  du  Pleffis , Car  parce 
qu’au  liure  de  l’Efcot , qu’il  lui  auoit  enuoyé 
la  nuit , il  auoit  noté  les  lieux,  dont  il  auoit  à 
fe  léruir  pour  maintenir  fon  allégation;  il  en 
produit  vn  autrc3&  d’autre  impreflîô  3 fur  la 
table  3 afin  ql  euft  plus  de  peine  a les  rétro u- 
ucr.  Ce  q ledit  Sr  lui  ayant  remarqué,il  n’ea 
fit  toutefois  fcmblant  fur  l’heure;  mais  bicm 
s’en  vanta  depuis;  & lcmcûne  iit-ilcn  plu- 
iieursinftanccs. 


PASSAGE  SECOND 

D-K  JD  YK  AND. 

QY i viTpour  le  fécond,  vn  lieu  de  Dm- 
*2tlf*i*v*d*t  ^ran^  ^e  S.Eorçaincn  la  page  Sjo.lig.  14. 
$.p76+  i.n.  en  ces  mots  3 concernant  la  mcftne  matière 

Au  contraire  , dit-il , pofant  que  les  Jub fiances  du 
pain&  du  vin  demeurent,  il  ne  s'en  enfutt  quvnp 
difficulté, feauoir,  que  deux  corps  font  enfemble\  ny 
érop  grande,  ny  trop  indijfo lubie . Pofant  le  contrai - 
re,ilsen  enfuit plufieur s feauoir,  Comment  les  accu 
dons peuuent  nourrir,  ejire  corrompue  : comment  il 
s en p eut  engendrer  quelque  chofe  ; veu  que  toutes 
thojes  fe  font  de  la  matière prefuq pefee.  Et pourtant 
fcmhle  qu'en fe  deuoit plufiofi  tenir  au  premier,  &c*. 
Auquel  lieu , ledit  Sr  d’Eureux  pretendoit 
, derechef,  que  le  Sr  du  Pleffis  auoit  pris  l’op- 
pofitionde  Durand,pourlarefolution,  &a- 

uce 

S 


k T ont  aine-belle  au . *£% 

uec  quelque  apparence,  de  prime  face , par- 
ce  que  ces  parolles  fc  trouuent  enloppoli-  274-.  b.artic.j). 

non>OrluifutrefponduparleSrduPleffis,  Lugdum  «?uS 

que  Durâd , s’il  neuft  efté  retenu  par  l’auto- 
rite  du  Concile  deLatraa,  monltroic  allez  U1S  modus 
enladeduftion  qu'il  eniait, quelle  eufteité 
Ion  opinion , en  ia  .difpute  de  la  tranllubftâ-^ur^^nn^s 
dation,  quand  ayant  propoié  cette  mula-  modus fit  Deo 
plicitéd’inconuenicns,  il  prononce  claire-  ^^>tllls,“^l“ 
ment,  (&  ne  s'en  peut  lafler)  0 il  ne  faut  point  Deus  podet  fa- 
mer^quil  m ait  vn  autre  moyen  po fît  b le  à Dieu , cerc  > quod  re- 
demeuranîla  fubjiame  au  pam ,,  cr  du  vin,  encor  a panis  & 

que  ce  moyenjoü  de  fait . Item  art. 11.  obmettatvini , corpus  & 
ces  mots,  quamuis  de facto . Encor  que  ce  moyen 
fou  de  fait:  il  le  répété,  P il  ne  faut  point  nier , cramcnto. 
frc.  Item  art.  1 4.  C1  il  efi  dur,  fir  fèmble  déroger  à p item  art  rup. 

faire  que  fin  corps  fois  au  Sacrement  {par  autre  msn  qUm  alias  mo- 
yen,quepar  la  conuerfion  de  la juhfîance  du  pain  ér  ,t , 

Au  vin  en  icelui , principalement  véu  qiï  enpofimt  gapls  €*iam 
qtiilje  fait  conuerjion,tlefi  très -difficile  de  voir  en  mm  eff  & dero- 
^iefcmeUefMqtxUtfiechifiy  cette jm^ue-k  f Dk” 
■corps  de  Chrifi (oit  an  Sacrement . E t en  fin  o il ap-  ne,poten:iç  di- 
p.eri  donc , que  tell  témérité  de  drre3que  le  corps  de  ctr^quodlDeus 

* -n  t ? •"  *rr-n  d no  poilu  iacme 

Chrifi par  La  diurne  vertu, ne puijje  efire  au  Sacre-  corpus  /ULl  clre 
ment finon  par  la  conuerfion  du  p amen  icelm.  Le  in  Saciament® 
tout  partant  toiilkmrs  de  ion  feus,  non  de?er  2Uum  mo" 

r dum ,,  quarn  per 

*1  autrui,  tant  cette  nouudie  interprétation , conuerfoncm 

fubiVamis  pa- 

nis  in  ipium  , maxime  ciimponcndo  conucrlionem  fieri , diiHcilliinum  eft  vi- 
••derc^qltaftccr-ipla  faciàt  aliqûid,  àd  hoc,  quod  corpus  Chriftint  in  Sacramèto. 
r Rurjw ptîucps mteriecèis.  Patet  ergo  temerarium^iicèrejquod  corpus  Chri- 
{lidiumavimite  lion  polfiteüe  in  Sacramento  nid  per  conuer  fionem  pani» 
-in  ipium 

.nuutiJ .J 
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donnée  aux  paroles  du  Sacrement,  luyg^ 
f ittmnonmul  henne  fon  efprit.  Puis  venant  à conclurrer 
topoft  s i ç l’0pinion  iclô  laquelle  le  pain  demeure 

verus  de  fa&o,  au  Sacrement, nonobdai  la  réalité , nonob- 
™a]lx  clllbua"  ftantlatranflubllantiatiô.^ Sicemoyen, dit-il, 
cumipt^ckca  ejloit  vrai  de fait,  plufieurs  difficultés  qui  je  ren- 
hoc  Sacramen-  contrent  en  ce  (acre  ment , en  tenant  que  iafubsian- 


liCat  d nt  f°"  r*e  ^e  ce  fucrement,^ comment  les  ejjeces, peuuent 


,qualiter  ejlre  corrompues , & comment  d'icelles  Je  peut  en- 
ex  hoc  facra-  gedrer  quelque  chofe.  Toutes  lefquelles  difficultés fe 


emm 


mento 


no  potefta  rauuer0yent  naturellemet parce  moye  la , tout  awfi 
hquid  nutriri  / , Jr  r I J 2 ■ j j 

&quQmodo  fpe  qu  elles jeroyent J aunees, J i les  natures  du pain  & du 
cies  pofTunt  cor  vin  riefioyent point pnfes,ou  employées  pour  la  na- 
aiiquid  feneia- ture  Sacrement,  Car  on pofe parce  moyen, quelles 
ri  : quæ  omnia  demeurent  apres  laconfecration , comme  deuant 

faluarentur  na-  pariant  toujours  de  fon  feus.  Où  eft  a noter 
turalicer  eomo  lr  „ . r 

do,  ficut  falua-lnrtout,  quai  répété,  en  la cocIulion,&: par- 
ieur, finatu-  lât  en  fapersône  propre, les  mefmes  mots,q^ 
non  aflfumcren-nous  en  l\>ppofi-tion  formée,  en  celle 

tur  ad  naturamd’vn  tiers , partant  que  ces  difficultez,  au£ 
facramenti.Po-qUCiies  üne  trouue  lolution  fuffifante , lui 

nutur  enim,ma  f r J 

nerepoftcon(e-  tiennent  tounours  au  cœur,  ht  enfincom- 
crationem  ficut  ment  s y fatisfait-il?  certes  en  lamefme  façô 
T™tinjîne*rt  *\w  ^^icot  ci-dellus,  ' Mais,  dit  il  .parce que 
//  Sed  quia  hic  ce  moyen  ne  doit  ejlre  tenu  de  fait, puisque  l'Eglife  a 
b«tenerUefa  ^terminé le  contraire,  ( fçauoir  au  Concile  de 
£to,  cnm  Eccle-  L^tran  ) laquelle  onprefume  ri  errer  pas  en  telles 
fia  determi  na  - chofes , pource,  efl-il,  que  tenant  de fait  U autre par - 
qu^nonpræfu'  tte^nom faut  reJpondre  aux  argumens  qui  font  au 

matur  errare  in  taîibus , ideo  tenendo  de  facto  aliam  partem , re(p.ondendum 
id  cit  aigumcata,quæ  funt  in  coutrarium.  ctntrau 


4L  Fontaine-  belle  tu. 

contraire.  Et  la  rcfpôcc  qu’il  y fait  eft  celle-ci.  u Iâcm  *rt  '* 

u £>uil  ne  faut  pus  toufionrs  s arrejkr  au  fins  qqi 

tire  apres  Jcy  momsd'inconücnicns . Mais  a celui  divcnAum  cftil 

ma  $ accorde  plus  aux  dits  des  fkwts , é a la  tradi-  acJ  cluoci  *5* 
Â.  W ! rn  Tl  r 1 i • i i-  \,  quuntur  paucio 

tion  Ecclejiajhque . 11  le  garde  bien  de  dire  a la  rcs  difficultés 

teneurdel’EicritureS.  & à la  nature  du  Sa-  &c-  Sedcftpo. 

crcment:  Et  de  fait,  le  Sr  d’Eureux  deuoit  a- 

uoir  appris  de  fon  Bellarmin,  que  Durand  côfonum  dîais 

nauoit  pas  bien  cteu  de  la  tranfTubftantia-  lan.âorUj&t;a'‘ 

1 , , 1-t  dmom  Eccle- 

tion, quand  il  enparie  en  ces  mots , liuq.du 
Sacrement  de  l’Euchariftie  ch.  ti.  ^Durand*  B.Uarmtn  de 
a enjeignc, qu'vns partie ejïetielledu pa m^afjauoir Sfy™cmn 
Ja  forme  ^ejl  tonuertie,<&  que  F autre  partie  ,/cauoir  dus  docuir,  par- 
la  matière >nefe  corner iiffoit point.  Ce  qu’il  refu-  temqam 
xe  expreflement  au  chap.13.du  me  fine  luire,  ^ampanis  c°£ 
&cite  Diirand,lib.4.desfèntencesd.ii.q.3.  uerti,partemai 
Or  vouloient  Meffieurs  les  Commilfaires teram' ld cftlTia 

. . , tcriam,  non  co- 

en  remettre  le  jugement  comme  du  prece-  ucrti. 
dent,  recognoiflant  bien, qu’il 'meritoit.de  Idem 
lire  toute  la  queftion,  pour  le  iuger  par  la 
itiitte.  Mais  ce  tut  alors  que  le  Sr  d’Eureux  fe  formaliza^ 
Que  c’dtoken  vain  qui!  difputoit,s  ils  ne  iugeoyët , ad- 
dreifant  iâparole  pluiieurs  rois  au  Roy , à ce  qu’il  en  or- 
donnait la  volonté  aufdits  Sieurs  Commilfaires  : Et  lors 
S.M.  s’approchât  deux, fut  opiné  fur  cet  article , de  pro- 
jioncé  par  Ml  le  Ciiancellier,Que  l'opinion  de  Durand 
auoit  cité  alléguée  pour  refolutiô.  luge  le  Lecteur, quad 
mefme  ainfî  feroit,  les  termes  de  l’oppofitiô  eltans  répé- 
tez fi  clairement  en  la  refolutiô,  Et  parlant  Durand , nô 
plus  en  tiers,  mais  en  perfonne,  & après  ces  claules , Du- 
rum  ejl , Temerarium  ejk  il  e/l  durjl  ejl  temeraire,&c.  S i en  m a- 
iiere  doutettfe , fi  efpineufe  ,fi problématique, pouuoir 

D 2. 
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prétendre  le  Sr  d’Eureux  fauflfeté  enorme, palpable  a iu- 
ger3à  l’ouiierture  du  liure,à  la  feule  veuë, quand  les  iuge- 
mens  font  en  danger  d'y  reboucher , non  que  les  yeux.. 
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De  Tuchar.ltl 3 T 7In  t pour  le  troificme,vn  lieu  deChry- 
^37 ‘ if'iofedt.  ' foftomefurla  première  auxTheflalo- 
sp.r7g.i.f'cd.3.  niciens  Homelie  i.  allégué  par  le  S1  du  Plef- 
p. +78.1.22.  £Sj  cn  fon  iiLire  pagC  537.1. 30.  la  où  il  exami- 
ne tous  les  paffages  de  TEfcriture  mal  appli- 
quez par  lesaduerfaires,  àTinuocationdes 
Sainds:  Et  nommément  ceftui-cide  Iere- 
j Hier  //.  Si  fte  mie  x v.  y Jïfuand  Moyfi  & Samuel fe tiendront 

termt  Moy  fes&  tenant  moy  fi  ne  fer  oit  mon  affection  a ce  peuple-ci. 
Samuel  coram  . , ./ J J JJ,  n [ r 

me,  non  eftani- duquel  lieu  ayant  prouuepar  S.Hierolme^ 

ma  mea  adpo- Theodoret , S. Grégoire,  Hugues  le  Cardi- 
pulum îftum.  naj  ja  Qj0fpe  mefine,que  ce  lieu  s’entend  de 
Tmterceflion  de  Moy ie,&:  de  Samuel  viuâs, . 
entre  l’ire  de  Dieu  &:  le  pêché  du  peuple  ,&non  de  l’in- 
terceiïiô  des  Sainds  trefpaifez  vers  Dieu , pour  les  fidè- 
les viuâs  ici  bas,iHdioufte  en  fuitte,Que  chryfoftomeen 
tire  auiïî  vne  côclufiô  côtraire  à celle  des  aduerlaires,fça 
uoir,  QjTil  ne  fe  faut  point  arrefter  aux  prières  desSaints*, 
ains  acheminer  noftre  falut,  auec  crainte  & tréblement. 
Or pretendoit le  Sr  d’Eureux  deux  choies  cotre  ce  paf- 
lage , i’vne , que  le  Sr  du  Pleifis  tronque  ces  parolles  iub- 
ftanticlles,fcauoir,y?^/^y2^/^f’j^//g-^.  L’autre,  que 
Ghryfoftome  y traittoit  rinterceflïon  des  Sainds  tref- 
paffez.Ce  que  le  Srdu  Pleflis  nioit.  A la  première  refpo- 
dit  le  Sr  du  Plellis , Qu’il  n’alleguoit  pas  les  termes  ex- 

près 


V 


k Tontœine-ïfieiïeat*.  2/9 

presdeChryfoftome,  mais  en  cxprimoit  feulement  le 
fcns , parce  que  le  difcours  côtenoit  deux  ou  trois  pages 
entières,  lefquelles  il  reduifoit  comme  en  vne  thcfè  : Et 
dé  fait, qu’il  lalleguoit , comme  parler  les  Grammairiés, 
oratione obi:  quation  recta  , parce  mot, qu  il, &cc. partant  n’e- 
ltoir-il  point  obligé  à la  fuitte  du  texte.  A l’autre, que  fon 
but  en  cette  allégation, naucitefté  autre,  que  démon- 
ftrcr,que  Chryfoftome  de  cepaifage  de  Ieremie,n’auoit 
p o i n 1 1 i r e,  c o m me  I ’ n gî  ne  R o m ai  ne  au i o u rd  h u y , 1 i n t e r- 
celiion  & inuocation  des  Sainds  treipalfez.  Au  côtraire 
en  tiroir  cette  dodrine  : Quai  ne  fe  faut’point  arrelter 
aux  prières  generallement  des  Sainds , foit  viuans , foit. 
trefpailez,  aux  prières  en fomme  d’autrui,  ains  veiller, 
prier, s’efuertuer  acheminer  ( comme  dit  F Apoftre  ) no 
ftre  ialut,  auec  crainte  de  tremblemét.Et  de 
fait,  qu’il  ap  paroi  doit  de.  cette  intention  em 
ces  mots , ( z Et  afin  que  tu  fâches,  fcauoir,oue  z ckryfîjl\  m i. 
les  prières  aes  Sainds  ne  profitent  nen.,fi hom.t 
nous  ne  nous  conuertiflons  à Dieu.)  Efcoute  i+i*.  éditions 
le  Se  teneur, qui  dit  par  le  Prophète , fi  N ce,  lob , fin  irJat  H:er.com 

cS  . n 1 ,sfi  i E / meliattsjxr.  te 

Daniel  ejtoient  la  debout,  ils  ne  Jameroyent  pas  vt  id  feias , audi 
leurs  fils  & durs  files.  Et  derechef  fi Jïloyfii , & Sa-  Deum  dicécem 
muel.  Et  vc  y, comme  cela  t fi  dit  à deux  Prophètes, 
parce  que  tous  deux  auoyent prié,&  n auoyet point  & lob3&  Daniel 
obtenu, (fc.  Par  aind,  cuie  ce  lieu  de  Chryfo-  non  enpjtnt  n- 

n , a * t r * i nos  luos&  filias. 

itome , n eitoit  point  tronq ue,  menues  ne  le  £t  r,!rru,  ? 
pouuoiteftre,  puifqu’il  n’eftoit que  touché,  terint  Mofes  & 
non  allégué:  Audi  peu  tiré  a côtrefens,  puif  Samuclî  &v!lcjc 
que  généralement  il  parloir  des  Prières  aes  dicitur  duobus 
Sainds,encores  que  les  exemples  fuifent  de  propheci.vquo- 

.*  r 1 L . niam  ambopro 

ceux,  qui  couerfent  encor  auec  nous  ici  bas.  ]VciS  roa.îra;n 

Or  pour  elclaircirlepremierpoint  fuifi-  & non  erant  a£ 

£)  ^ lequutij&c. 
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roicnt les  mots  dot  vfc  le Sr  du  Plcflîs , £>uïï 
ne faut  pas  sarrejler , Car  qu’eft-  ce , s’arrêter, 
finon  Te  confier  entièrement,  lerepoferla 
a Etpage ^^.deilus  ? à lexclufion  de  noftre  propre  de- 
Nuîlus  dormia:,  uoir.de  Cout  autre  moye  ? Ilexprimoit  dôc- 

du  aïs  lie  piger  . * rn1  ^ , 

ad  virtutc . Hoc  ques  l’intention  de  Chry  loltome , Que  les 
emm  c fl  sônus.,prj[eres  de r£glife,des  Sain£ts,des  fidclesdes 
4omum\quàm  vns  pour  les  autres, lorrc  bonnes, lont  deiira- 
nofira  non  funt  blés:  Mais  que  nous  ne  nous deuons  pas  en- 
in tuto,quam  fa  dprmir  là  deflus , ains  faire  noftre  deuoir  de 
infidiæ?  Quan-  noitre  part. ht  la  luitte  du  texte  nous  mene- 
do  vigilamus,  ra  droit  là.  a Jjfuenuf  dit- il , ne  s endorme ^que 
bis  tan tâ  eufto-  nti^ne (ott p greffe ux  a la  vertu , car  cejl  vn  dormir: 
dia.Quâdoder-  Ne fçauezvom pat  quand  nom  dormons , comme 
juimus  > nos  biens  font  peu  affeurez >,  combien  ilefi  facile  de 

cum  milita  eu  . ; r 1 J i J ' n -r 

Aodia,  fæpe  pe-  emblev*.  Au  contraire , quand  nom  venions , il 
rijnus.Sunt  & o-  ri  ont point  befiin  de  tant  de  garde . Jjhgand  nom 
cuticxPs formons ^fouuent auec toute  nojlre garde  nompe- 
îesj  & tamen  fur  rijfons.il y a portes  & barres t érgardes,& fentineU 
ingrédient  Cm-  [e lArron ne [altfe d’entrer. Pourquoy  dis ic 

niam  fi  vmÏÏe-  ce^a  • ?arce  que  jt  nom  veillons,  nom  n auons point 
mus,  non  egebi-  b e foin  du fecours  £ autrui.:  Et fi  au  contraire  nom 
mus  ahoru  auxi-  formas*  peu  nom  feruira  le  fecours  des  autres:  Ains 
minmus , non  nom  périrons  auec  iceltu.  Des  autres,  dit-il,gc- 
jnuttum  nobis  neraleuient , Et  qu’enteiid-il  parles  autres? 
auxf  ium 1 fed  ™ b ^eft  > dit  ■ il,  de  ïouir  des pneres  des  Saincïs9 
tiam  cum  ilio  Mais  en  acheminât  fon  faluî  auec  crainte  & trem - 
penmus.  blementiEx.  portant  en  allé  côfcience  fe  peut 

b Sequitur  tm-  ..  , . 1 /r-  r L , ^ 1 

medfatc.  Bonu  d dire, que  ce paiiagc  ioit  tronq  ue?  Comme 
cftfrui  fandorü  de  fait  Meilleurs  les  Commifiairesneniu- 
precibus , led eu  gCrcllt  point  ainfi.  Mais  pourrefclairciffe- 

ximus  in  terni  o-  ment  du  iecond,  bi  cc  lieu  de  Chryloitome 

nous 


a Vont  aine -belle au . 


nous -recommande  Imuocation  des  Sainéts  ctf^ox,ffflf 

trefpaflcz,il  faut  voir  ce  qui  fuir 9C  Et  que m ejl-  ^uit)  opuscft 

ilbejom,  dit-il^,  aliorum  precibus , des  prières  ^foaliorüprctibus, 

ic  i ramitlerayiOrfi  t-  il prie  te  réduis  ° ^ ^ 

^5*  Lit  y d'en  a uoir  refaire,  car  aufi  ne  veux  lepas  ce-  co  redigas,vt  o- 

la.  Et  toutefois  nom  en  entons  toujours  befom,  (i  pushabeas,Nec 
^ J r , , . , y r,  . e , ceo  q u idem  hoc 

nous  jommesjages.  Mais  de  quels  Carnets?  des  vSio:  fed  opus  sc 
trefpaflcz»ou  des  fidèles  viuâs?Certes,ii s’efc  per  habemus.fi 
dit  allez,  que  nous  ne  doutons  point, que  les  ,iaPiamus* 
Saindts  uiomphans  auec  Chrift,  ne  prient 
pour  l’Eglife,  qui' combat  ici  bas.  Mais,  nous 
n’enfommespaslà.  Car  quils  prient  pour 
l’atiancemét  du  régné  de  Dieu, ou  pour  nos 
neceffitez  particulières”,  qu’ils  prient,  félon 
leur  charité,  qui  ne  dépérit  point:Ou  que 
nous  les  puiffions  prier  en  foy , n’en  ay  at  au- 
cun fondement , ce  font  queftions  trop  dif- 
ferentes.Mais  encor  verrons  nous  qChry- 
foftome  parle  des  prières  des  Sainds,  con-  , 

r 1 1 r , , ,r  d Sec/uttur  ftv~ 

uerians  auec  nous,  rondees  en  I exprelie  pa- meeuate.  Paulu§ 
rôle  de  Dieu,  defquelles , dit- il,  nous  auons  non  dicebac, 
befom:  Et  toutefois, nous  exhorte , a ne  no9  ^^citusTnâ 


y fier point, ^SainclPàuf  dit-il,  ne  dtfoit pas ^ î.quiprecaban- 
Jduay-ie  a faire  de  prier  es  ? encor  es  que  ceux  qui™*  ' non  erfnt 

. / si  -■  ; r ■ <~r  ■ 1 eodimiij  îmovc 

fnoyentpne  Le  vmoyetpas>&  ne  lui  est  oient  pas pa - rà,n?pares  qui- 
reils , Et  tu  dis , Jfffay-ie  a faire  de  pneres  ? Vierre  dem.  Et  tu  dicis, 
n'a  p as  dit,  qu  ay-ie 'à faire  de  prières?  Car,  dit-il, 
lEgüfe  faijoit  prier e a Dieu  fans  intermifion peur  trus  non  dixit 
luy , érc.  Et  en  donne  plu  fieurs  autres  exem-  mi}11  °PU* 

\ r^j  ■ r ■ ■ \ r n eftprccibùs?  O- 

ples;  Etdonc,iuiquesici,dçs  oamctspnansratlo  Cnim,  in- 
ici  bas  pour  les  fideles , prias  les  gens  de  bié,  quit , fiebat  fine 
d’auoir  foin  d’eux  en  leurs  prières,  Effica- ^E^lefia^d 
ces , dit-il, enuers  Dieu,  Mais  comme ioin-D  cumpro  co. 


A '.U.U1  MClOUS  OC  i • 

vobis  in  o ratio-  dit-i!,Ce  que  dre  TA p off  re , c Vous auf 
,K  ?':og°'01 v c en  oraifon poumons , afSn  quedcplufiear 

es  rtiuius  porlo-  J * 1 1 » , 


ift  C enfer e?zce  tenue 

c Etp*g.  i+T?. tes auec les  noftres  propres,  auccle deuoir, 

ox  t Cormt rx.r.  r -r  n r • 

A b i'imtibas&cr-lc  !10us  filous  en  noltre  vocation  , [uniat, 

Vous  Aufii  aidant 
irs  perfon- 

-ei  rmuns  perlo-  lr  . ■*  x V i 1 j r 

njscj  US)  \n  nés, grâces  joyent  rendues  pour  nous  du  don , ou  de  Lu 
nobis  eft  don  a-  donation,  qui  ejl  en  nom.  Et  ici  n’eli:  a oublier,  q 
uo  îi^  p**i  mu  - comme  en  cette  affiftance , ils  ouyffent  par- 

-tos-giana;  agan-  5 J r 

■tiu'pro  nobis.  le  rdesSainds  viuans , il  leur  fut  nouueau, 
f Et  ^%^colBIÎle  s’xln’eftoit  pas  commun,  es  Efcritu- 
res  faindes  &c  es  S.  Peres , d’appeller  les  fide- 
quoque  dicen  les  , Sainds , mefmes  pendant  cette  vie,  lça- 
tem , Pcorcgam  uojr  non  entant  q u iis  font  canonizez  parle 

imic  cuntatem  9 r n r c ' , 

propner  me , & râpe,  mais  dandinez  par  la  roy,au  iang  de  le- 
jpropter  Danid fLls  Chrift.  Et  cependant  fur  cefte  ignoran- 

içraum  raeflm  r c.  j 1 i j • ,r  'k  ■ ■ ■ 

Sed  quando?  ce>  ^ircîlt  des  applaudmemens . Mais  ici, 
Te.npore  Sze-  parle  il  point  ëxprefsément,  des  prières  des 
Sainds  trelpaffez,pour  les  viuasdiy  exhorte 
g Et mjPte e/vfii  point  les  iideies  vidas , a inuoquer  les  tref- 
dcm?*g.  1+13.  paliez?à  le  rôder  iur  leurs  fufFr  âges,  fur  leurs 
ni-  pàffiôsda-r  leurs  merites?Certes, dit-il,  f Dieu 
cis  iobi.  Et  ora-  dit,  ie  protégera)1  cette  cite pour  l'amour  de  mey , (fr 
bu  , mquic  pro  Je  Dauid mon feruiîeur:  içauoi r , à caule  de  l al- 
te  eux  vobis  pec-  hance  gratuite , quel  ay  aiicc  Dauid,ec  laic- 
catmn  , quoma  méce . Mais  quâd  ? au  temps. dl  Ezechias,  qui  efioit 
pctuaiant  qui-  £c  derechef,  g Et  loh  dit,  te  Seigneur  priera 

_gnuni  admife-  pour w/fcf,{cauoir,viuât , potirles  anus  .viuâs; 
rant^  peccamm..  fa  voflre péché  vous  fera  remisse  Mais  cemef 

ôuîiqui plrprej  **t i»jle,à\i- il  fluifimifès ami*, parfis encres,  au 
ccs  z u ne  (ema-  temps  des  Inifs , ne  peut /amer  les  Juifs  péri  fans.  Et 

in  ^ ce^n  00 -n 1 1 °S  ***  ^ fac^es  9 °J.  ^ Seigneur  qui  dit , fi Noé , 

daicpjnon  pocuit  feruare Iiidæos  pcreunte$.  Eç  vt  id  feias , aiicii  Deum  dicen- 
«é  per  ErophctâjSi  ûçtcrit  Noc,&  lob, 3c  Dauitl^iô  ciip.iendïûos  iuos  3cfilias. 

Ieb,ér 


* V ont ainc-b  elle ati.  ff 

$ob,  & T>àniel,efi oient  la  debout,  (fie.  Et  c’efi  d’o ù ^ Tfrfi*£  Tff+ 

le  Sr  d’Eure  ux  arguoit  ql  parloit  des  Sain&s  fo^Vqui dixit 

trefpaflez.  Mais.il  fera  tout  clair,  par  ce  qui  fi  dimittas  qui- 

fuit,  qu’il  entend,  s’ils  euflent  eu  à reuenir, 

au  temps  de  leremie,  ou  s’ils  euflent efté  en  nUs,mcquoquc 

fa  place.  Et  ainfi  l’ont  entendu,  tous  les  Pe-  dele.sihiceiga 

res , Chry  loitome  en  ce  lieu  meime , peu  a-  aicerct}non  im- 

pres  en  termes  exprès,*1  Moyfe  mefime , dit-  peuaret.  Ec  fi 

il , ejloit  ici  maintenant , & me  difoit  tomme  iadis 

pour  le  peuple,  fi  tu  ne  lui  veux  pardonner , efface  fteterjnt , mfil 

moy^tficM  nef  obtiendront pus.  Etfi  Samuel (fie.  proficient. 

tout  de  m e fm  c,Et fi  ceux  cifcauoir,  Noé, 

Daniel , ils  ne  gagner  oyent  rien  ,Jcauoir , reuenans  dt  de  Noé,  iu- 

ça  bus  ffi  èntercedans pour  le  peuple,  comme  tu  fais, ftus  » perfe&us 
-4  r • i 1 1 ■ r r s-  -in  eeneratione 

afin  que  tu  net urnes,  que  ce  que  te  te  refufe,fcitau  fua.|tae  iob.ir» 
regard.de  ta perfonne , i Noé  toutefois,  dit-il,  (fi  lob,  reprthenfibilis, 
C"  D aniel ii fies, irreprehef  blés, pleins  de pieté,  (fie. luftus  > vcrus# 
c eft  a dire  Sain&s.  Que  fl  le  Sr  d’Eureux  rc-  h^^Cü  hxc 
pliquejMais  à quel, .propos  contre l’inuoca*  crg°  fciamus, 
tion  des  Saints  trefpaflez , faire  inftance  de  ^um^ontenî 
ce  que  ChryfoiLdit  des  Sainfts  viuansÆer-  nam  us , neque 
res, qu’a  plus  forte  raifon,  eut  il  dit,  des  prie- îotum  incasc5 

f fï  . ~ r n ' i.  i , nciamus,  tum 

res  des  5 amas  trelp allez , ce  qu  il  dit  de  cel-nc.pjarifimus  & 
le  des  viuans  : Celles  ci  qui  font  fondées  en  focordes , & te- 
commandement, en  exëple,&r  en  promefle, œcr€  vn**dllscir 
celles  la , qui  n ont  du  tout  aucu  rondemet:  tum  ne  à ma- 
Parce  aufli,  que  l’afcus  réprimé  en  celles  ci,  Sno  *ucr° ' cxcu 

i « , | \ » i damus  • Scd  Sc 

portoit  tant  plus  contre  celles  la-  Conclud^ortemur  a(j  0. 
enfin  Chryfoftome  fon  Homelie,  par  cesraRdü,&adma- 
mo  ts , k Et pourtant fachans  ces  chofes , ne  mefpri-  ^n^endas0^ 
fins  point  les  prières  des faincis,(fine  nous  repôfons  fp{i  vututemfe. 
pas  aufii  du  tout  la  dèjfus , partie  9 afin  que  nous  ne  üç*nw:- 
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foyons  point  par effeux , d?  news  lai  fie  ns  témérairement  enuelop^ 
per  en  embûches *,  partie  aufi , ;?£//*  ri  encourions pas  v ne- 

grade perte fçattoir , T djf fiance  des  prières  des  Sam  dis , 0# fi  de  les. 
Mais , exhortons  les  a prier , d*  d tendre  les  mains  pour  nom.  no- 
tez ( exhortons )ce  qui  ne  peut  dire  entëdu,que  des  viuâs, 
dr  nom  aufii fumons  la  vertu.  Des  Sainéts  donc,cn  lacon- 
clufion, comme  aux  premiffes,des  fideles  prians  pour  S, 
Paul, S. Pierre, &rc.  de  nous,  en  fomme, prians  ici  bas , les 
vns  pour  les  autres.  Car  d’où  procederoit  la  conclufion, 
que  des  premifles  ? Et  par  ainfi  combien  eft  il  loin,  de 
nous  exhorter,  à inuoquer  les  Sain&s  tref  paflez,ànous 
confier  en  leurs  mérités?  Que  fi  on  euft  donné  le  loifir  à 
Meflieursles  Commiflaires , de  lire  tout  du  long  ce  pat 
fiige,  comme  il  futinftamment  requis,  par  ledit  St  du 
Pleflis;  fe  feuflent  ils  arreftezà  ce  que  prêt 
kiprinftf.  foit,  le  S r d’Eureux  -,  lob  intempore  Iudaico  non 

pot  tût  feruare  Iudaos  pereuntes , lob  au  temps  des 
luifis nepeutfauuer les Iuifs periffans . Enflent  ils  pas  remar- 
qué, par  ce  qui  fuit, qu’il  fait  allufion,  au  paflàge  de  Iere- 
mic  fi  Noe,Dankl,dr  lob, drc.Q,\iffcnti\s  pas  veu  apres , que: 
ce fifieterint, fignifie,s’ils  eftoyent  en  la  place  de  tov  Iere- 
mie,  Quand  il  dit  fiftetent  Mofes pnmm legiflator,drc.  Ité * 
fi  hic  ergu  nunc  effet.  Et fi  rurfrn  Samuel,  dre.  Si  Moyfe  le premier 
le  giflât eur,  dre. Si  icelui  donc  efioitici,dfc.  Et fi  encor  Samuèl,drc 
c eft  a dire, au  lieu  ou  tu  es*,  Et  par  conlequent,cuflent  il$ 
iugéqueChryfoftomeence  lieu,  parle  des  prières  des 
Sain&s  trefpaffez? 

' PAS  SAGE  QV AT  RI  EM£  DE 
S.Chryfoft.  fur  S.  Matth. 

Hom.r  hbje.  QVjt  vnautrepaflage  de  pareille  mariera 
‘HtSd'gS?  ^ pris  de  la  page  574-  üg-  16  . où  le  Sieur  du 
*'*Uw7£]cSk  diioit  ce  qui  s’enfuit  : Chryfîjhmefe m~ 
ïl-37- 


\ 


à T ont  aine-})  elle  ah . 


« 


Me  auoir prins  a tafehe , la  démolition  de  cet  abm, 
tant  ilejifo  igneux  d'en  Japper  les  fondemens  a tou- 


tes occajions  : fçauoir,  l’abus  del’inuocatiô  des 
Sainéls  trelpalfez,  fondé  fur  les  prétendus 
mérités  d’autrui,  llvoioit , dit- il , que  le peuple 
penjoit p lits  a ejlre  aidé des  fuffrages  d'autrui , qua 
amender (a  vie.  il  combat  donc  cette  opinion , Ica- 
•uoir  de  s’appuyer  fur  l’autrui,  quel  qu’il  foi  te 
Ains,  dit  Cliryfoftom  c,Nomfommes  bienplm 
fiurs  par  nojlre  propre fuffrage , que  par  celui  d'au- 
trui. Et  Dieu  ne  donne  pa s fi  tojl  nojlre  falut  aux 
ptneres  d\ autrui, qù aux  nofires,  Car  ainfi  eut  il  pi- 
tié de  la  Cmaneene , Ainfi  donna-il  la  foy  a la paiU 
larde ; AinfiParadis  au  bngandjans  efire flefehi par 
ànterceffion , nyd'aduocat , ny  de  médiateur , (Je. 

Contre  lequel  lieu  Je  S r d’Eureux  propofoit 
faillie  té  d’obmiffion , fçauoir , pour  auoir  le 
Sr  du  Fleffis  obmis  ces  mots  qui  fuiuent,  [Et 
.nous  nedijons  pat  ceci,pour  nier , qiiilne faille  prier  I Chryfîjf.in 


engourdis , nom  ne  commettions  le  maniement  de  eo  dicimus , n 
.nos  affaires  tant  feulement, aux  autres.  O ù no  us  f^fsu^e 
notterons,enpaffant,  que  l’exemplaire  cité  gemus,  fed  ne 
nar  Chemnicivs,  oorte  ces  mots  : Non  t°rpeamus,  né- 


.n_‘  J o -1  r c n randa  mande- 

différend  : & en  ce  cas , il  ne  le  ruit  pas  tant  mU5, 
hafté,de  taxer  d’omi-flio,  parce  qu’il  ny  euft 
eu  rien  a gagner:  Mais  prenant  droit  delà 
leçon  commune,  ou  S.  Chryfoftomc  parle 
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m Ne-  en  cette  Homelie,  de  prier  les  Sainds  viuar,, 
pec  vlia  in  re  a- ci  ailoir  foin  de  nous  en  leurs  prières-,  ou  bière 
lia  fpem  fuam,  d’inuoquer  les  Sain&s  trelpaiFez  : Si  de  ceux* 
quam  poft  Dclci  leSrduPleffisaduOUelQmiHion^COn- 
invirtutefuacoireiieauoirtort:  li  de  ceux  la , quel  tort  lui  a- 
locct.  il  fait,  puis  qu’on  en  eft  d’accord  , puÜqtuL 

Pro^hna^ld  t h°rs  controuerfe  ? Mais  il  elt  certes 
pfum  fignifîcans  tout  cuident,par  tout  le  fil  de  F homélie,  par 
ait  -}  fratei*  no  re-  tous  ]es  exemples  y produits;  Q u il  ne  parle 

dimit  , redimet  . ^ . _r  ' r . . r . . 

homo  ? que  desSaintcs  perlonnages,intercedans  ici. 

o Etiafi,  bas  par  leurs  oraifons,  enuers  Dieu  : pour 

efleT  atque  Va î ^on  peuple , des  fideles  prians  mutuellemét. 

mueljtameneo-  les  vns  pour  les  autres, S.Chry  foft.  doc  trait- 

rum  pro  taiibus  te  cn  cette  homelie  : Que  les  freres  raefmer 
® precantium,  î n r • . -✓  % 

non  reciperem  de  noltre  Seigneur  ne  croyoïet  point  en  lui; 

orationem.  Dot  il  tire  cette  côclufion,  ce  n’eft  riem 

Si  Samuel rurfü^ttoucher.  noltre  Seigneur, de  patrie, de  fa 

pro  aliquo  indi-  mille, de  parenté,  fi  nous  ne  tafehos  de  nous 

gnodeprecetur,  côformeràlui.Partât,dit-il,  .Que  nul  ne  mette 

fum  dicet  Déus  Jon  eJperance  en  aucune  choje,Jmo , apres  Umtjeri- 
ne  lugeas  pro-  corde  de  Dieu,en fa  propre  vertu . À celle  fin  il  al- 
forore^uf  ^e§ue>  n ^ra>ter  non  redimit, redimet  homo ? le fre- 
^bpTnconipe-  re  ne  rackette  point , & l- homme  racket  ter  a ? &c+ 
tenter  orauerit,o  Oresfdit-i\,  que  Moyfe & Samuel  fujfent prefem 
Mofes  (1U°Ci  & epuils priajfent  pour  telles  gens  ,*  fi  ne  receuroy-ie 
q sequitur.  hz- point leur or  afin.  Et  pour  nous  monftrer  plus 
bent  emrn  vim  clairemét, qu’il  pie  de  ceux  là , retournât  en 
dem^maxîmam  leftat  de  cette  vie,  p Et fi  Samuefàit  A prie  de - 
orationes,fupli  rechefpour  quelque  indigne , Dieu  lui  dira  mconti — 

ôorum^d  tic  nent  ' p^mre  point  a caufi  de  Saul  : Et fi  quel— 

cùm  nos  quoqi  quvn  prie pour  fa fœur  incompetemmenty  il  orra  ce 
poeaicemiâege-^///'y^^  refondu  a Moyfe  y &c.  Puis  adi mille* 
ICar  les  prières  & fupplicaùons  desfamcisypou# 


emm  îniuru 
ofius  fiierat  de 


À Iront  aine -b  elle m.  $ y 

nom  ont  grand force , Mais  lors  que  nom  aufsifai-  nmus>  & meho- 
fins  pénitence  , ér  nom  amendons.  Ec  de  quels  ^sequhurtm 
5aints?Certesilapperraparce  qfuitimmc- mediaté.  Nam 
diatement,  r Car  Moyfemefme,  dit-  il , quideli-cru*mMfzsçlu' 
urajen frere ,,  cr  cesjix  cens  mille  hommes  armez. , fcxcenta  miilia 
de  é ne  de  Dieufi  efpcuuantable , ne  peut  toutefois Ida  armatorum 
garétirj/ifœur,  encor  que  le  péché  n'ejleit  pas  ejgal:  fororÉ 

car  elle  auoü parlé imurieujèment  de  Moyfe  : & de  tamen  fuam,ne. 
t autre  cofie  % lepeché  qui  auoit  efié  commis  ^efloit^f1  J 

d' impiété, &c.ïll  don  c des  Samârs  viuans,  des  æqualepTccatu: 
fideies  j prians  pour  les  pechez  les  vns  desdlaj 
autres  fument  plufîeurs  exemples  de  mef  Mofequideml» 
me  nature:de  Samuel  priant  &:  exaucé  pour  Cuta,  illic  veioy 
îfrael,  priât  auffi,  mais  no  exaucé  pour  Saul:  imPlftas  crat> 
de  lerexme  exauce,  priant  pour  quelques tumcrat,&c. 
vns3  & non  pour  le  peuple  : de  Daniel , non!  Ettnfetndï 
exaucé  pour  le  peuple;  exaucé,  priant  pour^^^^ 
des  Earbares5&rc.  f D ont, dit-ilmm apprenons Mx. , quod  lî  ne- 
que  fi  nom  fommes  lafches  & negLgens , nom  ne  gageures  fuen- 
f outions  efirejauueT^non pas  mejmes par  Les  men - BCC  aii0rum 

tes  dl autrui:  Mais Ji  nom  binons fobrement,nom  le<\  uidem  potevi- 
pourrons par  nom  mejmes , .&  beaucoup plufiofi par 
nom /que  par  autrui:  Car  Dieu  aufii  veut fatregra - fobriè  agemus, 
ce, non  tant  en faneur  de  ceux  qui prient  pour  nom,tu*m Pc.^  n°*~ 
quen  la  nofire  \ afin  que  nom  vfions  de  la  liberté  de  ^us  effic«- 
parler  à Diea.afi  quen  mettant peine  de  nom  reco~tt , muho  magi§ 
cïlier a tuy, nom-nom amendions ,drc. Ce  que  de-  P.enios,  % 

recneril  prouue  par  1 exemple  de  la  Chana-  gradam  notai* 
nee,de  la  femme  de  maiiuaife  vie, du  larron,  aliis  rogantibu* 
t AuJquelsAix.  il,  Dieu  donna falut , fans  qu  aucun  ^°^r°  ^cjJam 
patron, aucun  médiateur,  inter cedafi pour  eux.  Et  nobis,quo  & fru 
arnutlibertate  Deum  compellandi,  &cmaidemur>dumipli  ftudemus  Deun* 
rcconciiiare^  t Sic  Chaaanæam  illam  aliquando  raiferatus  eft,  ficetiâme*'  „ 
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retrici  donauit  Et  ou  doc iufq ucs  ici,  où  rinaocatio,oii riiu 
^JllQp^ceîrceflion, autre  que  desSain£bs  viuans?  vu 
trono,  nullome  tout  fcul  mot  des  trefpaifez?  Orfuiuent  im- 
dlde°Yte  mtCr  * n^ediatement  les  mots  dont  on  eft  en  dilpu- 
s sequitur  tm- te,&  prenons  les  tous  tels  qu’il  veut.  y Or  ne 
médiat*.  Et  hçc  difons  nom pas  ces  chofes pour  nier  qù  il faille  prier 
fuppHcaiidû  «f  ^es  Sdin£l$ , Mais  afin  que  nom  ne  nom  laifiions  al- 
fa Tandis  nege-  1er  à U pareffe  & faine  mtife.ér  nom  met  tas  à dor- 
mus  fed  ne  tor-  mir commettions  le  maniement  de  nos  affaires  aux 
fupini  ipxî,  &4o  feutres . ht  donc, comme  par  tout,  les  Saincts 
■mientes,  aliis  tâ  viuas,&:  non  les  treipaffez  ; dira  ici  derechef 

ih'a^aralida  rnâ Srd’Eureux,  Pourquoy  alléguer  ce  lieu 
iemus.  contre  Finuocation  des  Saindstrcfpaffez, 
puifqu  il  ny  eft  parle  q des  prières  des  Saints 
viuans?Certes,parce  qu’il  veut  fapper  par  le  fondement, 
la  fiance  qu’on  met,enla  fundeté  & au  mente  d’autruij 
parce  auffi,  comme  nous  difions  ci-deuant,  quefinous 
ne  nous  deuons  point  repoièr  fur  les  prières  de  ceux  qui 
conuerfent  auec  nous,  defquels  nous  cognoiffons  la  co- 
dition,  ôceuxla  noftre,  aufquels charitablement  nous 
femmes  recommandez  par  noftre  Seigneur,  & eux  à 
nous , Moins  beaucoup , fur  les  prières  de  ceux  qui  re- 
pofent  là  haut,  ( dit  faind  Iean,  Apocalypfe  14.)  de  leurs 
labeurs,  quicommeditS.Auguftin,  ne  fe  méfient  plus 
des  affaires  d’ici  bas,delquels  lamefure  de  cognoiffancc 
nous  eft  mcognue, comme  à eux,  la  neceftité  particuliè- 
re de  noftre  condition;  Autremét,  feroyêt  ils  pas  Dieux? 
dont  nous  n’auons  au  refte,ny  au  vieil,  ny  au  nouueau 
Teftament,  ny  commandement,  ny  exemple,  nypro- 
meffe:  Au  lieu, que  les  prières  desSainds  conuerfans  ici 
bas, les  vns  pour  les  autres, font  commandées  exprès, de 
pratique  ordinaire.Et  toutefois  fut  iugé  pour  l’omiffion 

Qü* 


v 


aT ont  aine-belle  au.  ^ 

Que  ces  mots , Etkœc non eo  dicimm  vtfiupplicandum fianttis 
fie  negemm , Et  ne  difons pas  ces  chofespour  mer  quil faille prier 
les Saincïs. deuoy eut  auoir  efte  adiouftez.  Pour  le  fond,q 
cefte  homélie  iè  déçoit  entendre  des  Sainds  treipafft  z* 
Faute  encor  dauoir  leu  le  texte  tout  du  long,  comme  le 
S^dii  Pleflis  en  fai  (bit  in  fiance.  Mais  Terreur  commun 
emportoit  , comme  fiiamais  il  ne  fut  fut  mention  des 
Sainds, finon  treipafiez;  comme  fi  charisDei  adgeniculari , 
finèïorum  vincuia  deofiulari , s agenouiller  deuant  les  chéris  de 
Dieu  fiaifier  les  liens  des  Saincls.  Enx  e r t u 1 1 i e n ; & mille  autres 
tels  lieux  es  Peres,  l'e  pouuoy ent  entendre  ,q  des  Sainds 
eonuerfans  ci  bas  auee  nous» 


PASSAGE  C 1 N QJV  I E M E DE 
S.Hierofme,Sur  Ezechiel,!.  4. 

S Vit  le  cinquième  , pris  de  S.Hierofine, 
fur  Ezechiefliu.q.ch.iq.alleguéparlcSr 
du  Pleflîs , page  58  ,.1.8.  contre  la  priere  des  td.z.pag.  fct.td, 
Sainds , en  ces  mots  : S U y a confiance  en  quel-3//02  ltfi 

. . J J r 1 • Hter.  tn  Eïec.l/. 

qiïvn,  dit- il , confions  nous  en  vnjeul  Dieu,  car  ex  < dit. 
maudit  efl  l'homme  y quia  confiance  en  E homme,  chnfioph.^  plan. 
Bien  quilsfiyent  Saints , bien  qiiils foyent  Prophe-  ai^u?5duda* 
tes,  il  ne  faut  point  fe  confier yprmcipibm  Ecclefiaru,,  eft , in  folo  Do» 
aux  principaux  des  Eghfes , lef quels , quand  bien  ils  Maiediaai 
fieront  1 fi  es, ne  deliureront  que  leurs  âmes  ,non  pas  enjm  ornnis  ho- 
cellesde  leurs  fils*.  Et  contre  ce  lieu  alleguoit  le  mo,quifpem  ha 
Sr  d’E ureux  omiffion , entant  que  ces  mots, 

Si  négligentes  fuerint,  s'ils font  neghgens , a la  fin  fmr,quâuisPro- 

phetæ.  LeginmSjNolitecôfiîiere  inhominibus:&iterum,bonum  cft  confîdere 
in  Domino, quàm  confïdère  in  principibus , non  in  principibus  tantum  feculi,, 
û d & in  principibus  Ecc!efiarum,qui  fuas  tantum  anima., fi  iufti  fuerint,  libe- 
mbin»t,filios  autem  ac.filias,quas  in  Ecclefia  genuerint,  Il  fuerint  negligeutc$i 
iaiuare  non  poterunt. 


* 


/ 
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delaclaufe  eftoient  omis.  Ce  que  le  Sr  du 
Pleffis  recognu  t ingenuement  eftre  veri- 
ftter.  'tngh  ordt-  table,  & le  fera  toufiours  volontiers , quand 
L2dE.  Pare^es  chofes  fèrcncôtreront:  Mais  il  s’en 
z^ccht élise ÿ.No  cftoit  fié , comme  il  y a apparence, à l’allega- 
isberabüt  film , tiô  propre  desaduerfàires:  Carcnleur  glot 
'tamefteoa-  fe  ordinaire  mefmes , fur  ce  paiTagc  d’Ezc- 
fiderc  inDomi-  cliiel , eft  allégué  ce  palPage , &c  les  mefmes 
n0jquamconfi:m<>tsom|s  £t  comme  U eft  affez  à croire, 

dere  mprincipi  / 

bus,&  nô  huius  lans  bande  : //ç/r  bon, ait-  u^aeje  confier  au  Sa - 

feeuh  tat  gneur  tplufioji  que  d'ejperer'aux  Princes , non  de  ce 

(ïiuftij ïwùnutzfiMk ferment , mais  mefmes  des  Eglifis , le  fouets 

me  ammas  fuas  ///r y&z/  iujles9ne  deliureront  que  leurs  âmes , & no 

4iberabunt,  non  [eurs fiue$  ^uils  aurmt  entendrez,  en 

fibos  vel  füias  /.  J ^ c u r ' r 

quas  in  Ecclefia lEglife.  ht  ented  encor  yjhheroime,  ce  pal» 
genuemnt.  fage  d’Ezechiel,en  mefme  fens  que  Chryfo- 
cTulTâ  ob  ft°me  , de  Noë , Daniel,  & lob  rcuenans  en 
feurè licet , doce  ce  monde.  Fit  inftance  le5rd’Eureuxde- 
murper hancsc  rechcf  a quoy  ce  paffage  contre l’inuoca- 

tentiolam  nouu  . . ? nJ  V rc  r m , . 

dogma,  quodla  non  des  baindis  trelpallez , puilqu  il  parloit 
;titât,dum  in  prç  proprement  des  viuans  ? A quoy  lui  fut  re- 
mus1  fincoratio  Ipcmdu, comme  es  precedensiMais  de  plus, 
nibus , fine  con-  qu’au  liureduSrdu  Pleflis  tramant  ce  lieu 
Cins  pofTemui-  deS.Hierofme fur  Ezechiel , fuiuoyent ces 

cem  nos  coadiu  . - • r r r y r y 

uari,cum  aucem  mots,quiiui  fatisiailoyent.  ht  afin  que  nous 
^nte  tribunal  ne  pelions , qu’il  n’ait  ented  u parler  que  des 
chnfti  veneri-  vjuans  Efcriuant  fur  fEpiftre  aux  Galates, 
non  Daniel,  nés  lur  ces  mots:  chacun  portera jon fardeau,  voici 
nos  rogarc  P°/'  ce  qu’il  nous  dit, Nous  apprenons , bien quobfcu- 
redPvnumquem-  tement  ^par  cef le  petite  fentence , vne  nouuelle  do - 
que  portare  o - £îrine,qui  eft  cachee.  £>ue  tandis  que  notes,  fommes 
*us  Cuuai.  cn  ce preJèntfiecle,nouspomo$  ejlre  aidez  des  orat- 

fons& 
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Jons  & conjeils  tvn  de  l'autre  . Mais  comme  no  fis  ferons'  ve~ 
'nus  de  liant  le  tribunal  de  Chrijl , nj  lob , ny  Daniel , ny  Noë,  ne 
penne  s prier  t four perfonne.  Mais  vn  chacun  porter  afin  fardeau . 
Où  le  Sr  du  Plcffis  lui  voulut  faire  pefer  ces  mots:  Siueo* 
rationibmfiue  confdiis Soit  des  oraifcnsfoit des  confeils:  Mais  il 
ny  voulut  entendre,  difant , qu’il  n cftoit  queftion  de  cc 
pairage:  non  plus  qu’à  la  coniideration  du  fufdit  pafiage 
de  S.Hierofrne,qui  lui  fut  represeté , qu’il  ne  fe  pouuoit 
entenorè , que  des  prières  des  fainds,  faites  en  ce  mon- 
de,durant  leur  vie, en  ce  qu’il  dit,expres  au  futur , hboa - 
bunt  animas  fias , ce  qui  neie  peut  entendre , des  prières 
faites  apres  leur  mort,  & non  plus  par  confequent  ce 
qui  luit,  non  liber abimt  animas,  fhomm fuomm. 


PASSAGE  SIXIEME  DE 
S. Cyrille  Alex. 

LE  Sixième , fut  vn  lieu  de  S 'Cyrille  Aie-  csntreiulM.t. 

, . . . T , ' -11  Cite  lib2.de  lE* 

xandnn  hure  6.  contre  luhan , pris  de  1 ^har.ëh.s.f.  223 
page  223. L?  .où  le  Sr  duPJeffis  dit,  Qu’il  r cC-^ga-ed.i.edit.i. 
pond  à l’Empereur  lulian,  lui  reprochant^^^^^* 

1 honneur  rendu  à la  Croix  les  chreftïes 
ne  rendant  adoration,  ny  reuerence  anfigne  delà 
Croix. T rop  auantageufemét  peut  dire  pour 
les  mots  *,  mais  n on  certes  pour  le  fens  : Et 
pource  pretendoit  le  Srd’Eureux fauffeté, 
la  fondant  fur  ces  mots// refeond,  parce  qu’il 
ne  rcfpond  pas  precifcrpent  en  ces  mots  : A 
cela,reipondit  le  S* 1  du  Pleiîis, qu’il  apparoit 
foit  par  s5  propre  texte,  qu’il  11’auoit  pas  en- 
te du  alléguer  les  mots  de  Cyrille^,  mais  d?vn 
difcours,qui  s’eftend par  tout  vn  feuillette- 


* 
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cueillir fbmmairemen t le fens.  Que d’e)fair 
l’oraifoneftoit  oblique, & nô  dire&ede  cha- 
rafterc,dc  texte,  & non  d’allcgation.Partât,. 
qu’il  en  falloit  recercher  le  fens,  &:  non  les 
mots,  puismefmes qu’il auoit  efté  fouuent 
dit, Que  la  fauflfeté  ne  (e  cocluroit  point  par 
Cjnii.Aiex.con - ]adiuerfité  des  mots-,  pourueu  que  le  fens  s’i 
trouuaft.  Pour  le  fens  doneques , difbit-il, 

4 iftodua.  touKg.  Iulian  difoit  aux  Clireftiens , Mifirtbles  que 
mines^um  fer"  wm  eftes,  voua  n adorez  plus  anciha  de  cœlolapJav 
uétur  arma.quæ  nos  boucliers  tombez  du  ciel , que  I upc  ter  nom  a do - 
magnus  demifu  nez.pour  la protection  demfre ville , & cependat 
empâter  Mards,  .vous  adorez  le  bois  de  U croix,  peignaus  les  images 
pigaore  dato  , d'icelni,(fr  au front,  & deuanf  les  maifons  ,&c.  A 

nu6drciuitatem  ce^a  ’ ^es  Chreftiens  d’alors  enflen  t adoré 
noftram  perpe-  le  bois  de  la  Croix; qu’echeoit- il  a dire?  fino, 
tuo  protedurus  Nous  l’adorôs , parce  qu'il  mérité  adoration 

raVe&coicrcd^ &non  Dulie  feulement,  mais  Hyperdulie, 
letim  crucis  li-  d’vn  feruice  treflfpeciaî , iufques  a ployer  les 
gnum  adorans,(jeux  genoux  -,  iufques  a dôner  du  ventre  eir 

imagines  illms'  P r v 1 v _ . 

in  fronte,&antè  terre, ruique«s  a l înuoquer  viuant:  Mais  que 

domus  pingen- lui  refpond  au  contraire  S. Cyrille*  Ai  ns,  dit- 
l£t  flueü  inter-  îUN0#*  fai  montrerons  aifémet , que  ces propos pro~ 
«’Ætf.Abfque  la-  codent  de  mauuaije penfie,  & tiennent  Avne  igno- 
borc  demoftra- rance  extrême. Ex  en  q uoy,  fino,  en  ce  qu’il  s’i- 

bimus^ciulmodi  , , « , 

fermones  àma-maginoit,  que  ce  qu  ils  pcignoyent  la  croix, 
lis  cogitationi- eftoit  pour  l’adorer  ? Et  pourtant  il  le  rame* 
cwemm%-ne  tout  d’vn  couP)de  la  croixau  crucifié,  du 
ic  imperitiam.  figncàlachofe;  de  la  prétendue  adoration 
sejuttur tmme-  b0iSj  aü  myftere  de  noftre  Rédemption, 

ucr forum  Salua &c.Noftre  Seigneur  & Sauueur,  dit  û,pouuoit  *~ 
tor  k. Dominas, gir  également  auec  le  Pere , ejlreafrù  au  throne  de 

Diumite 
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liittinité'yjdns  quil peut  lui efire  imputé rapine >ie - quanauis  potuif 

Jlreefgalk  luy:  Mais  ils’ est  humilié-,  il  a fm  la  for-  f°™*bC^ 

me  de  fer  fil  a mefprtfel  ignominie , pour  porter  la  modis  æquali 

Croixpour  abolir  la  corruption , érjeul pour  te  ut  e(l  ?êcre*  * *"  Dlui 
. j r r ■ ’ 1 • ■ 1 î ■ nitatisloliocon 

& refuf cite , pour  dehurer  le  genre  humain,  ii<iere;non  rapi- 

dulaqdelamorty&c.  afi n de fie faire  des  adorateurs  nam  tamen  ar- 

Jpmtuels.  Notez (ftntuels)Sc  non  des  adora- 

teurs  du  bois  & de  la  pierre , afin  de  nous  faire  fed  ieipfum  hu- 

enfans  de  Dieu-,  en faïfant  mourir  en  nous  le fins  def^mi  » fom‘® 

Uachair,cfic.  E equant  à cc  bois,&c.  Cefalutai-  con^mp^x  * 

re  bois,  di t-  il.ncus^ fait fouuenir  de  toutes  ces  chofes , îgnominiâ,  cru- 

(finotis  exhorte  a ver  fer  a ce  que  dit  S.  Paul,  <vn  fie  ni ccm  iuftinUK>vc 

cfï  mort  pour  tour,  afin  que  viuans  ils  ne  vinct plusboktzt  poteu- 

d' ' or efnaudt a eux  mefmes,  mais  à celui  qui  esl  mortxum  » Tnus  Pr® 

1 r r-,  tj  1 ré  7 - omnibus  mor- 

C?  refufcite peur  eux . Et  dere-cner , Etvoudrois*  tuuSj  & excira_ 
Ju}  dit- 1\, que  nous  reietîifions  ce  bois , qui  nous  in - tus , vt  a mords 
dtiil  en  la  f'ouuenance  de  toute  vertu,  & que  ^/^•la<?uclsïîumani 
propojapons  a nos  enfans  £r  a nos  femmes  tes pcin-  &c.  Et  adorato- 
/«wriçauoirjCommeiî  diicouroitpeu  aupa- rcs  % idéales  fa 
rauant,  patres  de  toute  impudicité  & fouil-  ^en^nobis 
leure.  D’adoration  donc3mdc  veneratiodeicnfum  carnis, 
ce  bois,  (Etc’eneftoit  toutefois  le  lieu  ) pas  ^IiOS  cificcfet 

r . Tir-  \ r ■ \ ^cijcosqunnle 

•vn  ieul  mot.  Et  de  taie  ,pourquoy , diloit  le  a-ediderunt. 
SrduPleffis,  lètrouuera  il  plus  eftrange  en£'  raul'°  f°A 
Cyrille, que  Minutius  Félix,  qui  dit  expref  fk" 

cément,  Nous  n adorons  ny fi  abattons  les  Croix,  cit  falutarc  1U 
qu'en  S.  Ambroife,  parlant  de  Hclene  merc  Snu“»&fua<lcc* 
de  Confïantin,  Helene  adora  le  Roy  non point  le  qUOd*iïcur  didt 

■Diuinus  PauiûS,  vnus  pro  omnibus  roortuus  eft,vt  viuentcs  non  vitra  fibi  ip(is 
viui'iirjfed  ei  quipro  iplis  mort  uns  dV&refurrexit.  Et  pag.iff.  Vis  vt  lignuiu 
quod  nos  ad  recordationcm  omnis  virtutis  inducit , abiidamus , 6c  reliaqua- 
jnus,  pucrikp  & muljerculis  tuaproponamus.  Mmutjus  Fe Uxtn  Ofl*Mo\c ni- 
èces nec  colimus  uec  optamus.  «imbrof.de ob/ta  Teodoja-, Hclcna  regem  ado- 
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rauit,  nonli-  l0is\  Car  c-eujl  ejlevri  erreur prenne  & vne  im- 

quiThic' Gen-  Pe  - Là  où  il  eft  queftion , non  de  tou- 

tilis cfterror,&  tes  croix  feulement;  mais  delà  vraye  croixr 
™™aSlmpi<>~  Répliqua  Ie  Sr  d’Eureux,  que  ces  pailàges  Ce- 
deuoyent  entendre  par  la  diftinétid: de  Du- 
lie  &:  de  Latrie, Maintint  le  Sr  du  Pleflis,  que 
cefte  diftin&ion  droit  friuole  , incpgnuc 
à l’Efcriture  S.  &aux  Peres,  impofee  met 
mesàS.Auguftin,  qui  ne  l'entendit  iamais 
ainfi.  Enquoy  le  Sr  d’Eureux , ne  voulut  ia- 
mais  entrer:  En  fin  que  ce  grand  Empereur 
Iulian  (car  il  feplait  en  fes  louanges)  quia- 
uoiteftéChreftien,  quicognoiiToitlesmy- 
fteres  Chrcftiés,ne  pouuoit  ignorer  cela , &c 
ne  le  leur  euft  pas  auffi  imputé, s’il  n’euft  efté: 
vray. Regarde  le  Sr  d’Eureux,  ql  preiudice  il; 
fait  ici  au  facrifice  de  la  Meffe,  fans  y pen  1er. 
Et  dôc,quâd  Iulian  reproche  auxChreftiés,- 
qu’ils  ne  iàcrifient point,  quand  il  leur  dit, 
ejnH.  Alex,  co-  £f  vom  autres  a ut  ri due  z plu*  affaire  de  Ierufalê \ ■ 

tYu  lul.lt  b.  f) . p a.  r r 2 / J{  , J 

213  to  3.  Vos  au-  °Lue  m jacnJiezr-voM* , en  troumt  quelque  nouueau 
tem  inuento  no Çacriffice? il  n o us  fera  foy,que  les  Chreftiés  de 
upfacnficio,nôcc temDslànelacrifioyent  point,  Qu’enla 

vitra  indigentes  , f r r T 1 ••  1 r — % 

lerufaiem^qua- place  des  lacnhces  ludaïques,  delquelsiR 
re  non facrilica-s’eftoyenr  départis  : ils  n’auoyent  point  en- 
corcs  alors  introduit  de  nouueau  facrifice: 
Lui  certes,  disosleauecleSr  d’Eureux,  qui 
n euft  pas  peu  oublier  le  facrifice  ordinaire 
du  Fils  deDieu,reiteré  tous  iours  par  lesPrc 
ftres,  fi  dves  lors  il  eut  efté  en  vlàge  en  FEgli- 
fe.  Orrecognut  le  Roy  mefme  qu’il  nefe 
pouuoit  prétendre  fauffeté  contre  ce  pafta- 

ge,pro- 
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gc,  prononçant  tout  haut,  qiùly  auoit  raifonde  part& 
d’autre. Et  fut  Amplement  prononcé  par  Mr  le  Chance- 
lier, Que  les  mots  ne  fe  trouuent  en  S. Cyrille, laiilant  ai- 
fez  àinterer,Que  neantmoins  s’y  trouuoit  le  iens. 


PASSAGE  SEPTIEME 

P,  C R I N I T y s. 


DE 


VI  n t le  paffage  de  PetrusCrinitus,  dôt£/^ d'hontff* 
le  Srd’Eureux  , les  liens,  vn  fi  long 
temps , auoyent  fait  tant  de  bruit , pris  de  la char.ed.i.p.  223. 
mefme  page  223.11g.  ro.où le  Sr  du  Plellis  di-  lfgn‘€d-3i>-v*' 
ioit,  citant  pour  autheur  en  marge  ce  Cnni- 

tUS  de  H-oneft.difcipl.lib.^.Cap.5).  Que  Tes  Pttrm  Crm.  di 

Empereurs  Theodofe  & Valens,auoyét  fait  konMfc.iibj.e: 

vn  Edit,  en  ces  mois, Parce  que  noue  n au&m  ne  Se^m  cfpk. 

m pim  grand fan , que  le fenuce  de  Dieu , nous  de-  j s *3*  C um  fit 

fendons  a tcutesperfnnes  > de  faire  le  fiqne  de  no-noh]S  cm? 

J'  -j  ■ n ^ gens  m rébus  o* 

flre  Seigneur  lejm  CkrtjU  ny  en  couleur , ny  en  me-mn ;bUs  fupemi 

Mil  y ny  en  autre  matïereyde  le  gratter , peindre , ny  nurainis  religio 

t ailler.. Ains  'voulons  en  quelque  lieu  qùïlfe  trouue , faUu^toris  clrt 

q uilfoit  g fl e y à peine  aux  cçntreucnam  d'efire  tref- fti , nemiai  qui- 

qrienement  punis. Et  pretendort  le  Sr  d’Eureux^f11  c°cecil,mus 

Y-  ' 1 , . rr.  ..  , r « . coionbus , lapi- 

rauilete,  en.ee, diloit-il , que  cette  Joy  ieliQe  aliauématc- 


autrementau  Code,  feauoir, qu’il  eftdefen-riafingere , aut 
du  de  peindre  ou  tailler  la  Croix  en  terre, 
humi,  auquel  mot  gifoit  la  force  de  cette  loi.  civique  reperi- 
RefpcnditleSrdu  Pleflis,  Qu'il  n’y  peuta-tur>  rolh_.^bc'^ 
noir  de  faifification , puifqu’ilefltelenCri-  pœn^eos'raub 
nitus, qu’il  a allégué  : Que  Crinitus  dit  l a- cando,qui  cou- 
uoir,r.v  libris  Auqultalibus , des  hures  Impériaux , u dnuf.  ^CIC" 
autres  peut  eftre,q  les  vulgaires  •>  &ç  peut  des  perio  quidqua. 
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v-ulga'iresmefmes,  auoirleu  diucrs  exemplaires.  Qn*3 
cite  V alens,&  Theodofe,  qui  n ont  pas  régné  enlcmbiei 
&c  a peu  confondre  leurs  Edits  en  vn.  Que  ces  mots  en 
Crini  tus  y Nemini  concedimtis  eoknbus , lapide^  a h due  mater  ut 
jingere jnfcuipereMt pwgerc.  ne  peuuentaucunemet  eflre 
entrez  en  la  place  de  ceux  du  Code,  lib.Ltit.7-  où  nous 
lifons, Nemini  licere,  vélin filo , velwflice, vélin  marmonbuf 
humipofitis  mfiidpere  vel pingere . trop  eûongnees  de  let- 
tr.es, & de  fyllabes,&:  de  texture,pour  eftre  on  engédrez, 
ou  corrompus  les  vns  des  autres:  Au  contraire , Qu’il  y 
auoit  plus  d’apparence,  croiflant  fous  Iuftinianlafuper- 
-ftition  en  rEglife, que  Trtboman  eut  accommodé  la  loy 
de  Valens,ou  de  Theodofe,  à fon  tems^enadiouftât,/:»- 
pii,en  terre, Ce  que  le  do&e  Cuias,  & apres  lui, tous  les  lu- 
rifconfultes,  auoyent  remarqué  enplufieurs  loix,  côme 
Cuias,tout  au  cômencementdesParatitles 
De  fuo  nomme  J u Dige  fte . Ü Empereur  Iujlmian  à voulu , que 
«■ianœ  D ™p.ksDtgeJlts  du  droit  ancien  fujjént  appeliez,  de  fin 
tfa  Iuris  vztzus.jiom'idyant  efté compofej&parfonauihorite , & ac- 
fuar' automate  com?nodez-  a fon  temps  , en  changeant  bien  fouuent 

coiîipolita,&ad  . r i r i ■ , r , i 

fuam  ætatem  ac  & renuerjant  le  s ejentsdes  anciens  lunjconjnltes, 
commodats  eu-  fa  nos  dejquels,  toutefois  il  employé  t ouf  ours:  voire 
wrri4uef*«erü  quelquefois  finis,  encores  qu'en  ce  qui  fuit , il  ny  ait 
iuris  autoiü  (cri  vn feul  mot  d'eux , ny  me/mes  de  leurs  conceptions . 
pris, quorum  ta-  £t  eii  jfa  préfacé  des  Paratides  du  Code, il  dit 

men  nomma  v-  , cl  - rf 

.bique  prætédit,  de  meime,  au  Code  de  iulrinian,  compole 
&eaquidé «on- des  Codes  Gregorian , Hermogenian,  & 
Scct^ei^cotc  Theodofian , ou  il  auoit,  dit  Cuias , changé, 
(erm.onéue  fob- retraché,  & adioullé  beaucoup  du  fie,  pour 
fcquatur  nihil . , raccommoder  à l’vfage  de  fon  temps, ce  qui 
to.-deproK&ple  & peut  aifément  vérifier, en  côferant  le  Co- 
«fique  aliis  locis.  de  de  luftinian,auec  celui  deTheodofc, du- 
quel 
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^ucf  ïuftinian  a tiré  vne  bonne  partie  du  C\£. 

Car  il  fe  trouuera, qu’il  y a entre  les  deux  vne 
merueilleufedifterécc.Bref,c’  eftchofe,que 
tous  les  Iunfcôfultes  de  ce  temps  confefsét, 
dont  inclines  nous  auôs  vn  tefmoignage  au 
fait  de  la  croix,  en  ce  que  le  fuppiice  de  la 
croix,  ayat  efté  défendu  fous  les  Empereurs 
Chreftiens;par  tout  là  où  les  loix  Romaines 
difoyenr,  cracemy  Tribonian  auoit  mis  >fur~ 
camJtx  s en  pourroyent  produire  infinis  tels 
exemples.  Qu'au  refte  cette loy  ne deuoit 
eftre  trouuée  plus  eftrage,  que  le  Canon  du 
Concile  Elibertin  36 . lia  pleura  ila  efté trou-  t pîali 

uéboriy  quilny  démit  point  anoir  de  peintures  es  ias  in  Ecclefiis 
Eghfesjfin  que  ce  qui  eft  adoré,neJdit point  peint  es  c^e  non  «kberci 
parois.  Car  difoitle  Sr  du  Pleflis;filaCroix,ou  ”ur^mpari«iU 
le  crucifix  eftoyent  adorez  , ils  n’eftoyentdepmgatur. 
doc  point  peintsaux  Eglrfes;ous’ils  y eftoiet 
peints,ils  n’eftoiét  dôc  point  adorez.  Repli- 
quafur  cette  derniere  raifon  le  S*  d’Eurcux* 

CEue  ce  Canon s’entendoit  autrement;  fça- 
uoir,.  Qu’ils  ne  fuftenr  point  peints  es  pa- 
rois, mais  en  des  Tableaux  leparez , quifuft 

t r . -r  , 1 r r . Lug.  contra  eoru 

s^et  attachez  esparois,  Et  qu  amli  en  vioit  on  pUpnfhtton^^ 
encorauDiocefed’EhberisenEfpagne.  En fia*rù  ç£tm+~ 
iuge  le  Lecleur  par  ces  mo ts piciuras in  Eccle- 
jits  eftft  non  debere  Car  il  eft  queftiqn  qu’il  n’y  0bfeq  uium  def<e- 
ait  point  de  peintures  es  Eglifcs , ny  peintes,  rendumfut*nt. 
ny  attachées  ; Et  ainli  raentedu  1 antiquité.  manurCripu* *» 
Et  ainfi  mefmes  noftre  AgobardusEuefquei/^^^  f*n~ 
de  Ly  on , qui  efcriuoi  t apres  l’an  800.  Si  nous  fermas* tnn*> 
voyons  des  Anges peints  auec  des  aiftes , des  Apoftres  tos  a ngelos  pi-  • 


* 


4$  Conférence  tenue 

,ftos  præcücates  pr  efchms.de  s Martyrs  en  dur  ms  des  fourme  s, nom 

Apoftolos,  Mar-'  ] - n r J 

„ Y ,c  tr4r.„  . de  nos  efpercr  aucun fecours des  images  me  notes 

• tyiLS  ixlC  U L*i  Jl  J O .1 

-patiétcsjuui  !um  voyons  j parce.  quelles  ne  ferment  faire  ny  bienny 
ab  imagmibas,  g.  d;  arracher  cette  (h perdition, 

. quas  alpicianis,  . _ 1 i iJ  j , 1 r ^ , , 

aux  ilium  ipera-  les  Feres  Orthodoxes  ont  ires-bien  ordonne,  J^u  il 
i e debem  " , qui  a rie  faut  faire  aucunes peintures  en  l'Eghfe  • afn  que 
ne  pofl  un  t face- ce  ejlfirui  & adoré, \ ne  fin point feint  es  parois 
re  rreaèmmirü  Alléguant  les  mots  de  ce  Concile;.  Nonob- 
ad  emfmodieuaj^m  tourcela,s’impaciétoit  le  S'd’Eureux, 

cuandam  luper-  r ^ . c . . 

iilitionc,  abôr  h ce  paüage  duquel  il  auoit  raie  tant  de  cas, 
thodoxis  patri-  n’eftoit  condamné  de  fauflfeté  j importunât 
pidur^h^Ec5  de  main , &:  de  voix  Meflîeurs  les  Cômiflai- 
isefia  fieri  nô  de  res , Et  fut  prononcé  par  M>‘  le  Chancellier, 
bete^ne  quod  co  Que  [e  pa{fa0-e  de  Crinitus  eftoit  véritablement  al- 

liuu&adoratur,  ■ j n-  i «/  r?-  ^ • » 

in  parieubusde-  l?gu  e par  le  Sieurdu  PleJSis , mats  que  Cnmlus  s e- 

pingatur,  ftoit  dbufé. 
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PASSAGE  H V I C T I E ME  DE 
S.  Bernard. 

t : \ 

ÇV  i t vn  lieu  de  S.Bernard  pris  de  fort  E- 

j.del’Eucha.ch.  . j T ,, 

ff.ed.i.j>.<ro*iïg.  ^piltre  174. aux  Chanoines  de  Lyon,  aile- 
p.ed.z.ŸAjtitg.  guépar  le Sr  du  Pleffis,pa. ^04.1.9.  ( Car  ain- 
£fàutoit-on:  ) ou  il  traitte  de  la  conception 
de  la  vierge  Marie « De  cette  Epiftre  donc, 
.contre  les  faux  honneurs  attribuez  à la  ïain- 
€tc  V ierge, il  tiroir  ces  mots , Ellen'k point  be- 
soin de faux  hcneurs.au  comble  ch  elle  efl  des  vrais. 
Ce  nef  pas!  honorer,  mais  lui  oflerl honneur,  La 
fefte  de  La  conception  ne  fut  iamais  bien  inflituée „ 
Recueillant  le  Sr  dix  Pleffis  ces  proposition^ 
de  divers  lieux  de  cette  Epiftre . Et  preteri- 

doit  le 


V 
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doit  ledit  Si  d’Eureuxfaufleté,  contre  ce  pafTagc-,  parce 
difoit-il,  que  le  Sr  du  Pleffis  auoit  omis , ce  qui  cftoit  en- 
tre les  deux  c 1 a u fe  s , Magnifie  a gratïœ  muent  me  m -,  médiat  ri- 
cem falutis , refiauratrieem  jkculorum  , Magnifie  Tmuentnce 
de grâce , la  médiatrice  de filut  , La  refi amatrice  des  fiée  les,  çfc. 
Maintint  dôc  le  Sr  duPleflis, qu’il  nv  a en  cette  ail egatiô* 
ny  mutilation,  ny  fraudciNon  fraude, parce  qu’il  ny  dif* 
iimule  point  les  louanges,  que  S. Bernard  donne  à la  S* 
Vierge, quand  il  adioufte  peu  apres  : Jfiri ailleurs  & Bernard 
aide  bien  a aduancereet  abus , quand  ildit , Tu  as  o homme , un 
Jeur  accès  a Dieu , ou  la  mere  efl  deuant  k TilsdeFils  deuant  le  Te- 
reja  mere  monfirant.au fils  fin fiinyfrfis  mammelles ; le fils  mo~ 
■Jlrant  au  Per e fin  cofiéfirfii pla 'ye>&c.  Que  fe  po uuoic- il  dire 
plus  candidemët  ? & eil  il  pas  mefme  plus  aduatageuxq 
ces  mots  dont  le  S r d’Eureux  fe  preualoit ,Mediatricemfa- 
lutis , médiatrice  de  fa lut  , qui  ne  peuuent  eftre  fou  lie  nus, 
qu  entât  q la  S.  Vierge, a efté  organe  du  falut.  Non  certes 
auffi  mutilation  ; Car  les  claufes  font  diffcinguees  par  let- 
tres maiufcules3&  qui  plus  eft , celle  qui  concerne  la  fe- 
ite  de  la  conception, repetee  en  diuers  lieux,  tant  deuât, 
qu  apres-,  Celle, par  laquelle  l'allégation  commence. Bile 
ri  a point  befoinde faux  honneurs , crc.  Et  n’a  fait  faute  ici  le 
Sr  du  Pleilis,(  qu’a  foy-  mefme,  de  n’en  auoir  pas  allez  dit, 
pour  le  dclïr  de  briefueté  : S.  Bernard  dit 
aux  Chanoines  de  Lyo n^Nous  nms efmemetU  s3emarÀef$ft. 
lôsy  certes  y comme  il  efl  venu  enlafiantafiedequel-  ‘otilicL  Merlin 
que  s uns, de  vous  changer  uofire  bonne  couleur , en  Mir&mur 

introduifant  ( notez  pour  la  conception  ) une  fuerî^ho/tem* 
muueilefefie  > que  la  ceremonie  de  ITghfi  ignore , pore , quibuf<& 
que  la  r a fin  ri approuue  point  > que  T ancienne  tra - veftrum  voluiiïe 

j-  • 11  i 1 ■ ' / mutare  colore 

dit  ion  ne  recommande  points  Sommes  nous.ou plus  opcimumj  nou^ 
do  clés, ou pim  deuotieux>que  les  Tares  INmspreju-  inàiceado  cele- 
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bmatem,  q wam  müns,cu  ofuns  entreprendre  auic péril  tout  ce  optent 
Bc(cit,nonpro telles  ch  ofesn  efl point  de  fi  petite  importance,  que 
bat  rario , non  leur  diligence  /’ cujl  aucunement  omife , fi  elle  ri éujl 
C01uatratuion  * ümcttre.Mais , dis  tu,  il faut  honorer  la  mert 

Nunquid  pair  i du  Seigneur . Tu  admonefes  bien  : Mais  t honneur 
bus  do&io tes  ,de  ta  R oine  lui  doit  eflre  fait  auec  iugemet\  La  vier~ 

CjmusîPericXV  tojdlèÇ notiez  pour  les  honneurs  indeus) 
sè  præfumimus  ,ria.  point  befoin  de faux  honneurs , comblée  quelle 
cpndqmd îpforu eft deS  v.r ois  titres  d'honneurs.  ) Efquels  donc 

m talibus  prit- J t 1 , 

iétiapræteriuit.nousauoriSâ  remarquer  les  deux  périodes 

Nec  vei  o id  talc  citez  par  leSrdu  Pleflis^Ôc  celle,  quiconcer- 
pfætereundüm  ne  ^ exception,  &:  celle  qui  regarde  les  faux 
nient  patm  qui  honneurs* attribuez  à la  S.  Vierge  dnnmedia- 
ueritomnmodttemenCi  & dVrre  fuitte  ; fans  qu’j  1 fuit  obligé 
ieuiiire.Atvaidèaadioiiiter  ce  qui  luiuoit  allez  loing  apres, 
bonoranda  eft,. Magnifica gratiainuentricem,ffc.  Car,auoit  il 
wquis-,benead  cntreprjs  d’v  employer  toute  TEpiftie  ? Iî 
nosreginæîudi  pourluit  les  railons,  pour lesquelles la  relte 
cmmdiligit,vir  de  la  conception  lia  point  de  rai  fo  n , envn 

non  ege  th on o° ^ ° n§  difc°urs  5 & redouble  ces  mefmes  fen- 
re,veris  cumula  tences , vers  la  conclusion  quai  auoit  pofee 
;2°“  “'d’entrée  en  fa  préfacé,  le  disr,  dit-il , que  laglo - 
idem  tnfya.fecf  neufe  Vierge  a conceu  du  S.EJfnt , Mais  non  qu  elle 
Dico  gioriofam  en  ait  eflé conçeueiqu  elle  a enfanté  vierge,  mais  no 

de  Spiritu  Safto auelle  foit  enfantée d’vne  v terre . Autremêt  quelle 
concepifle , non-*  J <.  i ^ \ j ^ An 

amem  & concz-Prer0gattue  a **  merc  du  Seigneur? &c.  Ce  n ejt pas 

ptam  fuifle:  Di-  honorer  la  vierge,ains pluflojl  rabattre  de fin  hon- 
gmem C non^a  neur'1&c'  Et  partît,  dit  il,  Les  chofes  ejlansainfi. 
men  & partam  a Quelle  raifony  aura-il,  de  célébrer  lafejle  de  la  co- 
virgine.alioquin,vbi  eiit pracrogatiua  matris  Dosiini , &c.  Si  tantundem  de- 
deris  &mauiipfms,non  efVhoc  virginem  honorare,fèd  honori  detrahere  &c;. 

Et paueps Mterttttis , Cum  hæc  îta  fc habeant,  qüaenam  erit iam  feftiuæ  ra- 
tio conccpuomsjquopa&ojinquamautfanéhis  afleretur  conceptus,  qui  de 

ceptiow 
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veption,  comment , di-ie,  affermons  nom , que  la  ci-  sPi,im  San&® 
eeptionfoitfaméle, qi uineflpointduS EJpnt , afin™ p^cato^auc 
que  ie  ne  die , gw  *y?  du  péché?  ou  comment  fantti-  feftus  habebitur, 
fer ons-nom  cette  conception, qui  ne  fer  a point fain-  ^ln^c 

cle  ? 'volontiers  certes  la  S.ViergefepajJlra  de  cet  gioriofa  hoc  ho- 
bonneurpar lequel, ou lepechéfèroit honoré,  oûv- no re  ca rebit, ^ 
ne fauffefaméieté  introduite.  Et  dé  ailleurs , 
muueautépï  efumee fans  raïfin  contre  la  c ouf  urne  ù induci  viden- 
Àe  l'  Eglïfe,ne  lui  fera  àggreahle  ■>  Mere  de  témérité,  tur-aliocjum  nul 
Jieurdefuperfi ition  y fille  de  legereté,  dre.  Or  s’en  ccbu^om^Ec 
remet-il  apres  à la  decifion  deTEglifeRo-  ciehæritumpr* 
maine,  ce  qui  nappartenoit  poincànoftre^111?^11011112^ 
propos.  Mais  iuge  ici  tout  homme  de  bone  tis/ororfupeifti 
foy , s’il  y anoit  rien  à mordre  fur  ce  pailage;  tionis> fiiia  leu*- 

r \ J r r , r & tatis» 

iur  lequel  toutefois  rut  prononce  pour  con- 
tenter fon  importunité , £>uïleufi  efiébonde 
difiinguer  les  deux paffkge s de  S. Bernard  d un  mef 
me  Hure,  ( fçauoir  de  cette  mefmeEpiftre,par 
vn  eteetera)  lefquels  toutefois , mais  repetez 
endeuxdiuers  endroits,  s’entrefument im- 
médiate  menu 


PASSÀGE  NEVFVIEME 
de  Théodore t. 

T E neufiéme  eftoit  pris  de  Theodoret  fut  in  pfat  nj.  at* 
-■—'le  Pfalme  cxv.  allégué  par  le  Sr  du  Plet7^-^^^ 
.fis5pag.ii8. L9.cn  ces  mots, £>/>«,  dit-il  ^ 

qiiil  luiplaifiy  Mais  les  images font  faites  telles  quil 'Ui.cd&fjjiJi. 
ptaifi  aux  homesétls  ont  les  domiciles  des  fins , mais  23  ‘ 

Us  n'ont  point  de fins, en  cela  moins  que  les  mouches 
(ou plufiojl  les  moucherons  ) les punaifis  & toute  U 
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vermine:  & eft  iufle , que  ceux  qui  les  adorent , per* 
dent  dr  la  raijon  & le  fins.  Et  auoit  pris  le  Sr  dir 
Pleffis,les  plus  fiibft  âtiellës  claufes  deTheov 
doret/ur  ce  Pfàlme:Mais  le  Sr  d?Eureux  pre 
tédoit  faufleté  en  deux  efgards , En  la  tradn- 
étiô , parce  qu’il  exprimoit  SimuUcra  etfruXet, 
par Imagesyi  1 euft  voulu  idoles.  En  omiffion, 
en  ce  qu’il  n’auoit  exprimé  à gentibus  culta\ 
adorez,  oufiruü par  ks  Gentils  ^ Pour  les  diftin- 
tupin  Martyr  tn  gucr,dii[bit-il,des  images  des  Ghre  (tiens.  Or 
'jt/ero  ^clmlnel. au prends  lui  fut  refpondu  par  le  Sr  duPlefb 
ir.Ut.isDs-  Qui  fis,  q ces  mots:  idoÜCy  Simulacre  Imagines,  pat 
perMoséfanxit,  fent  ordinairement  pour  vn.Œ quele SFdu; 
W7\  PI  effiss’ offrit  fui  p routier,.  mais  il  ny  voulut 

fiïfltopoiu{pczy  -nt  cnt rcr<  Et  de  fait,  en  Efaie  chap.  4 o . le 

fieret  vel  imago  vieil  1 nterpretedi x.ySimmacrum:\cs  beptante 
yel  (Imilitudo,  dient,«^c^,/>^^.  Et  au  Dëute. ch.  4.1e  vieil 
încœb&c  <1Uæ^nterPretc  tra(fibtleint>t  Hebricu,  ( S fme  l ) 
TertuLde idolol.  ImaginemJ:es  Septate  \ucomy  qlemefme  vieil' 
fj.  ad  hoc  necef  [nterprçte  traduit, ( z.c.  hro.  ch. 5 }.)  Simulacre 
lî 1 in  terpr  e ^at  io  ^es  Septante,  yXvTnvv,  Et  Rom,i.làou  S. Paul 
Gi-æcè  dit,  diKovct , Lombard , Caietan , Stap-uleniîs, 
formam  fonat,  Oforius,&c.ont  traduit, Simulacrum. Ils  font 
idoTim '^efdT  doncindifferenses  eferitures  . Pour  les  Pe- 
mmunoncra^1-  res,  Iuftin  Martyr  dit , Jifue  Dieu  a défendu  paé 
què  apud  nos  Moyfè  de f air t aucune  image  nyfembUnce\  là  où 

igiraromnfsfor les Septante dient,«X>Àaisil dit, Ter- 
ma  vel  formula  tullien ,zih(&yengrecfignifief ormeau  figure,  d'oti 

idolum  fe  dici  vient  [e  diminutif  \ eiiïûoXcv  , que  nous  interprétons , 
expolcitj  inde  1-  r rJ  „ 1 > 1 

dololatria,  Gm- petite forme oufigure:  Parquoy  touteforme  ou  pett~ 

niscirca  idolum  teforme,doitefireappellee  \jdolum\  (f  delà, i do  la- 

famulatus  & f ei  tr^  tQUt lj0nneurfr fier uice  qui fe faitfcirca  omne 

* * idolum 
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idetum , 1 a lendroit  de  toute  forme'  ou  fgure.)  Ite, TSem  QH* 

Vous  qui  Jeruez  aux  pierres,  & qui  faites  images  bus,  &cjuiima- 

d'or  & d'argent, &de  bois,&  depierre>&c . Et  de-  gines  fadtis  au. 

rechc  ï,  Leur  s images  ou  idoles  ( parlant  des  Gé- 

tils  ) la  confecration  des  images,  c efl  idolâtrie.  Mi-  deas,&c. 

nutiusFeîixdur  le  reproche  que  le  Payen  lui»7'***;  Eo™1™- 

fait,  quelesChrcftiem n’auoycnt point 

mages , J%ui doute, dit-il,  q lesVayens riadrefient  fecratio,  idolo- 

leurs  prières  aux  images  confacrees  de  ces  hommes^1™'  . ^ . 

, r , i • V . Mtnutitto  F.  m 

la,çr  ne  les  honoret  d njn jerutce  Religieux  tout  pu - Oaaut0  p*g.  20. 
bhquementîYx  a trois  lignes  de  là,neat  moins  edu.Lugd.  Luctj 
les  "appelle,  [Simulacres , ] Si  on  s imagine  auec 
quelles  machines  tout  fimutacre  ejl  formé,&c.  Dot  aras  habent , të- 
eftauflî,q:uIfidore  nv  entend  point  autre  fi-  Pla  n,ulîa> nulla 

s i -t  J i.  f miilacfâ 

nèfle  '.Simulacre,  d it-  i \ya fimilitudine  nuncupata , r/  q^s  ^ 

èo  quod manu  art ificü  ex  lapide  aliaue  matena  eo-  bitathorâ  ima- 

ru  vultus  imitant ur , m quorum  honorem  fmun-  §mes  ,con^ldera' 

tur:Simmacres%âi^ïl,  font  ainfi appeliez , |_  ajimi - &pnblicè  colere 

htudine  ] a caufe  de  la  fmilitude , parce  que  par  la  Mox- 011°^  fi  m 
> p r z ■ 1 •/  • animum  quism 

^ / ouurier  de pierre , ou  autre  matière , ilsi - ducat  blls 

mitent  les  vïfâges  de  ceux . «0  l'honneur  def quels  ils  tormctis,&  qui- 

font  peints.  Entre  les  Scholafïiques  mefrnes,  bus  machmisfi* 

i nomas  dit,  Simulacre,  ce  qui Jef  ait  a la Jembla-  formetur. 

ee  Je  quelque  chofe naturelle.  Et  Durand,  Ü vfage  rfdordtb.s.  eng, 

immodéré  des  idoles  ejï  reprouuéje  modéré approu-  C^owai  tn  u ^ 

ùéxAes  images,  Et  au  meimecha. apres  auoir  connth.  c *p.  8. 

àll  egue . Non  faciès  1 do  lit,  tu  ne  feras  idole  déxSi- lea-  r Slmula; 
P . ^ J r 1 crum , quoa  ad 

mulacrageniiu  argent u,  & aurum,  Les  Jimuiacres  fmîliitudiné  ali- 
des  Gentils  font  or  fr  argent,  &c.  Par  telles  autho - cuius  rei  natu. 


nii 


dit-il , l'vfage  excefifgf  immodéré  des  /; 


ima- 


ralis  fit. 

_ 7 \ ; rr  Durund.vumat. 

ge s ejl  condamne,  çrc.  Holco  t aufli  expliquant  eptfiopw  itb.i.c 4 

infurnmuno  urt.ij-,  îcîolorum  immodicus  vfus  reprobatur,mocieratus  probâr 
KXLïJdtlt.i.c.12.  Exiis  &fimilib  autoritanbus  reprobatur  nimius  imagiuu 

G ; 


4 


) 


5 4 Conférence  tenue 

&oic*T.  tn  lib.  VP  lieu  de  la  Sapience  ch.n.  contre les  Ido- 
*.(o.  Sniritum  iawcs,Le  S.EJpr/t  commence  en  cette  partie  >acon- 
Sanâ:um  in  \\*z  ddmnêrhs  ïdolatres,qui  honorent  & fer  tient  les 
£ô£Ti’.  m*ZCS  & fig^CS  artificielles..  Item iTunetcferdi 
dololatras , q ai  aucune  image, dre.  t r a d ui  fan  t itiïaXov , par  image^ 
çQlimnmagmcsTanîeftnouuelle  entre  les  Glirefticns  cet- 
^îras!  CU  CS  rc  diftinftion  d’idole  &:  image:  iniques  là, 
1iftd.Exod.20A i-quelc  Pape,  Pi  us  Quintus,  quiviuoit  en  nos 
t!bïrm1aglnc"“Iours’  Expliquant  le  Decalogue,  lcscôfond 
Bcquc  rilam  fi-  en  ces  mots,  Es  Efintures  nous  lifins  que  par  Ci - 
anlitudinem.  maniement  de  Dieu  ont  efte peints  f SimtiUcra  & 
**none  Decalô-imagmes\  comme  des  chérubins , dufirpent  yç}c* 
PftAc.z.  in  feri-  Et  contre  ces  authoritez  que  le  S*  du  PleÜis 

Imulaer5& in^a vo ut  a^leguerau  S1  d’Eureux,  il  appellôif’ 
gines affiftas  lr-au  fecours  le  Thefàunïs  de  Henri  Eftiennc: 
gimus, cherubï y deuoitaffocier  le  Calepin  du  Cardinal 

îerpentis  ænei.  j r , n L r 

cLojfx  Cetera  de  oens;  auquel  on  eult  peuoppoierauec 
mn,supb.  plus  de  rai  ion  je  vieu/  ^loK^iv^Simulacrum^ 
À7reticcvt<rfA,cty  tticüXov,  ^oolvo vfimulacre,  image,  idole flatue.  où 
tous  ces  mots  font  confondus  enfemble.  Et  ceci  foit  dit 
pour  lafaulfeté  prétendue  en  la  traduction. 

Pour  la  feconde;eii  Tomiffion  de  ces  mots , dgentibns 
çulîa , adore^ou femis des  Gentils : Relpondoit  le  S1  du  PieC- 
fis , qùiisfe  fuppleoyent  allez  d’eux- meiines , puifquelc 
Pfalnie  eftoitdiredement  contre  les  idoles  ou  images 
des  Gentils,  veu  auili  que  de  ce  temps  là , les  Chreftiens^ 
comme  il  s'eft  allez  prouué,  n’auoyent  point  d’images; 
Mais  que  cela  n’empefeheoit  point,quc  ce  Pfalme,  &:  ce 
texte,  ne  fuflent  applicables  auiourd’hui  contre  les  ima- 
ges desChreftienSjtout  ainfi  qu’ils  euflent  efté,&:  eftoiêc 
fous  le  vieil  T eftament  contre  celles  des  Iuits  y quand  ils 
fe  de  ftournerent  à l’idolâtrie , à l’irai  tation  des  Payent; 

Et  de 


i T ont  aine-h  elle  au.  ^ 

Et  de  fait, que  les  argumens  quadroyent  egaîlement  co- 
tre les  vns  6c  les  autre:Eftre  faits, &c  ne  faire  pas, rece noir, 
hôneur  de  la  couleur,  & du  mctail,  & forme  de  la  main 
& de  la  volonté  du  peintre, auoir  les  fieges  desfens , 6c  e- 
ftteinitniiblcs,  &c.  Repliquoit  le  Si  d'Eureux , que  les 
images  des-Payens  eftoyem habitées  de  Démons  : Ce 
qui  lui  fut  accorde*  de  quelques  vnes,&  rarement  ; &r  nié 
de  la  plus  part, 6e  des  ordinaires.  Répliqué  derechef  par 
le  Srd£ureiix,que  de  ce  temps, 6c  auparauantdes  Chre- 
tliens  au o)  cm  des  images , telmoin , dit- il,, 

Théodore t,  qui  nous  dit  en  ldiiftoire  des  Theadoret  ym 
Sain&s  Peresiqu  a Rome, Simeon,  furnom-^^^r/^' 
mé  S alites,  eftoit  fi  célébré,  ques  porches  nrja  ^s.tom.z. 
de  toutes  les  boutiques  ils  lui  auoyent  pofé  CoLontA 
des  petites  images*  efperans  lecours  de  là.  AmncemmRo- 
Et  cela  fut  fort  plaufible  àTaffiftance.  Note  mæ,qu*eftl<m- 
dôc  le  kdeur?que  lautheur  dit  .Aiuntjn  dit . 

Item,  es porches  des  houtiques  ,.non  des  t gli  les:  mü  urmoae  ce^ 

Et  derechef :,poJuerunt  yauoyent p.ofi,  le  vulgai- 

rCj  & non  1 Egldct  A4ais  qu i plus  eff  > que  ces  nibüs  vefübuiis, 

honneurs  qu’on  lui  failoic,Fennuyercnttât,&porticibus  , ei 

qu’il  s’enrefolut,  de  faire  côftruirc  cette  co-  ^l^agincst 
lo mneTur  la  hauteur  cic  laquelle, il  voulut  a-  hinc  fibi  pr*fi! 
cheuer  (à  vie, pour  fe  tirer  du  monde . Pro- 
nonça  enfin  MTe  nancelliet  ^ ^tie  ce  pajja^  venirétin- 

ge  ne  Je  deuett  entendre  que  des  idoles  des  Gentils,  mimei-abiles,  co 
& non  des  images  des^  Chrefliens , comme  il  apa~l^™zc ontre^ 
mjfoit  par  ces  mots , à G eMib&s  cuit  a , & qu£  in  tre<ftare  & ex 
peliiceis  illis  veftibus  perciptrc  benedi&ionem  aliquam  ; primum  quidera 
abfurdum&  a.Uenum  cxiftifnanstam  infignem  fîbihaberi  honorent;  deinde' 
cciair.  rem æorè ferens,  vt nimis laboriofan3>ruachinatus cftillam  in  columna, 
ftationem:primùm  quidemiubens  ædificarifex  cubitorum, demie  duodeam, 
joftea  autemviginti  duor  um.Nuncautem  fcx  & triginu,  &c. 


ê 
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genùbmadorantur:  qui auoyenteflé omis.  Mais  cela  cmpef- 
chc-il,en  confcience  de  Theoîogien,quepar  Analogie, 
ils  ne  fe  puiifent  alléguer  cotre  les  images  des  Chreftiés? 

Or  furent  donc  ces  neuf  pacages  examinez,  Scn  on 
plus, par  ce  qu’il  faifoit  défia  tard, ou  il  fut  aifé  à voir,  que 
le  Sr  du  Pleflîs,  qui  s ’eftoit  efuertué  en  la  diipute  des  pre- 
miers, fe  Tentant  desfauorifé  de  la  prefence  du  Roy , du- 
quel il  impugnoit , bien  q u’i  ndire  de  me  t , laReligion,&: 
ennuyé  de  rapplaudiffement,qui  fecondoit  tout  ce  que 
difoit  la  partie-,  Voyant  qu’on  ne  donnoitpoint  le  loifir 
à Meilleurs  les  Commiiïaires,de  bien  lire,  &:  confiderer 
tes  paflages  , & recôgnoiflant  aufli  clairemét , par  toutes 
les  contenances  circonftances, celle  adion  préparée., 
quelq  chofe  qu’il  fit, à fon  defaduantagefuifoit  ii.tr  la  fia 
corne  çoruee, d’apporter  plus  de  vigueur  à cefte  côteîla- 
Cion, certes  inutilement  employée:  Et  puifque  la  Vérité 
y eftoit  condanée  fur  j’etiquètté  du  fac , elle  euft  efté  en 
vain  plus  viuement  défendue. Et  toutefois,  il  s’eftoit  pre 
paré,&  en  auoit  yeilléfort  tard;  encor  qu’il  euft  perdu  la 
t)  uid  precedente,  pour  continuer  le  lendemain  matin, 
fiDieuneluy  euftenuoyé  la  nuid,  vn  grand  defuoye- 
ment  d’eftomach , auec  des  vomiiremensextraordinai- 
ces,non  fans  fieure.Sur  lequel  accident, le  Sr  de  la  Riuie- 
re , premier  Médecin  du  Roy , lui  conieillâ  de  recourir 
promptement  aux  remedes.  EtpourcefupplialeSrdu 
Plelfis  tres-humblement  S.  M.  de  le  tenir  pourexeufé, 
pendant  ce  maLSurquoy  fut  le  lendemain  donné  congé 
a Monfieqr  le  Ptelidét  de  Thou,  & à Meilleurs  Pjthou, 
Cafaubon,  & Martia 

Se  fouuiennét  ici  maintenant  ceux,  qui  ont  leu  l’clcrit 
duSid’Eureux,  ceux  quil  ot  ouy  parler  en  coojpagniei 

s’il  a tien 

V 


v 


ikTonténe-bèiïem. 

ÿiî  arien  produit  qui  refponde , foit  à leur  conception, 
foitâfes  propos;  Toit  à leurs  elperances,  foit  àfespro- 
mefles:Car  où  font  ces  fauflfetez  énormes, ütcrales, ocu- 
laires,a iuger  à l’ouucrture  des  liures,  à recognoiftre  par 
îafeuleveuc?  Etou  eftaucontrairele  palfage,  detous 
ceux  là , ou  il  n’ait  fallu  entrer  bienauant  au  lèns  du  tex- 
ce;au  droit, pour  iuger  du  fait  ? Et  qui  cependant  ne  sc- 
"ftoit  proposa  cehaut  parler, devoir  des  autheurs  allc- 

fuez  à faux, des  paffages  fuppofez,  faits  à plaifir , pour  a- 
ufer  le  peu  pie  ? Et  qui  vo  udra  douter  toutefois, que  ces 
foixante,  par  lui  prdentez,deiquels  la  force  s’eft  veuë  e» 
ces  neuf,  ne  foyelit  ceux,  ou  il  apenfé  trouuer  plus  da- 
uantage  ? puis  qu’il  les  a mis  à la  tefte  de  la  bataille , puif- 
qu’en  ceux  là  il  conftituoit  fepretendue  vidoire?  choifîs 
d’entre  cinq  mille  & plus,auec  fi  grand  loifir,  tant  defon 
labeur, que  de  plùiïeurs  a utres  ? 

Venans après aafons,fmspaffion  : qu  a il  gagné,  ou 
que  n’adlpluttoil  perdu  jvers  les  efprits  folides , en  l’exa- 
men de  ces  paflàges  ? Car  en  ces  neuf,  où  eft  vne  faufle- 
téjni  a iuger, ni  iugec,  Et  l’omiffioen  quelquVn,  dequel- 
que  mot , pour  laplus  par  indiffèrent , entre perfonnec 
de  iugement, peut  elle  porter  coup  contre  lautheur, co- 
ntre le  liure,  contre  aucune  partie  du  liurc  ? Et  donnons 
ieursmefmes,  tout  cequ’ils  voudront,  en  ces paffages, 
/dont  toutefois  nous  retends,  iansco  crédit,  la  meilleure 
êc  plus  grande  partie  ) ccs  lieux  rccerchez  çà  8c  là,  à tra- 
ders pays;  releueront-ils  la  Tranffùbftantiation,  l’In- 
vocation  des  Sainds,  l’adoration  des  Images,  deffruites 
par  vneXuittcenchaifnee  de  tout  le  liure, par l’authorité 
des  Efcritures,la  pratique  de  l’Eglife  ancienne,  le  cofcn- 
tement  des  plus  celebres^Percs?rEfcot,& Durand, 6cse~ 
felablcs,  qui  ne  font  alléguez  (comme  oa  parle  au  Palais) 
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£j  cumulât iu} y p ou r la  bonne  mefure , qui  rayés  du  tour, ne 
font  point  le  liure  plus  foible;retenus,ne  le  rendét  point 
plus  fort;  font ce  ceux  là,  qu’on  attendoit , pour  releuer 
la  Mçlfe  ? pour  prouuer  la  Tranilubftantiation  en  la; 
Melle  ? debatue  neantmôins  , & combatue,  & abba^- 
tue  par  eux,s’ils  euHent  aie  s’en  taire  croire.  Et  le  mefme' 
foit  dit, de  la  plus  part  des  autres:  Et  qui  ne  voit  doc,  que 
làoùilavoulufaireoftétationdefiiforce,  ilafait  paroi- 
ftrefàfoiblelïe  ? Là  où  ilacuidé  obfeurcir  la  bonne  foy 
de  (à  partie, il  la  fait  efclatter,il  fa fait  reluire?  Certes^  car 
il  iè  peut  dire  auec  vérité,  que  iamais  liure , ny  de  noftre 
fiecle,ni  es  prccedens,  ndpas  mefmes  es  Eftas  generaux,, 
ne  fut  examiné  à fi  rigoureufe  efpreuue . Et  toutefois 
quâd ceux, qui fe  font  enyurez  àcelte  fumee,  rewlédrot 
à eux  mefines,  qu’ils  voudront  confiderer  a bon  efeien  tr 
ce  qu’ils  ont  veu,cc  qu’ils  ont  famqueles  playes  profon- 
des , que  leur  promettoit  ce  Goliath , font  moins  qu’efi 
gratignures,  fes  coups  de  maflè , moins  que  clïiquen au-  ' 
des,  qu’aurontdls , finon  , parlareprehenfion  aifcétee 
de  chofes  friuoles , pris  ferme  afleurance  de  la  vérité  in- 
faillible des  principales*  des  plus  folides^  des  plus  fortes? 
Que  iugera-il,a  parler  félon  les  Iurifconfultesifinon  que 
ceslegeres  exceptions, aurôt  affermi  la  reigle,  ièlonquc 
difoit  tresbien.vn  grand  homme  de  ce  fiecle  : Que  ce 
n’eft  pas  bien  approuué  vn  œuure , que  de  ny  reprendre 
rien;  argument  au  côtradre*  qu’on  ne  la  veu  que  par  défi : 
fus  : Mais  bien  eft-il  approuué?  quand  on  y reprend 
tout  ce  qu’on  peut , àc  qu’on  ny  trouue  que  Jeu  a repré- 
dre.  Qu’euflions  nous  a examiner  auec  pareille  autho- 
rité,&  à mefme  rigueur, non  les  liures  de  leurs  Doéleurs 
particuliers,  Mais  leur  droit  Canô,mais  leur  decret  mefi 
me,  authentiqué, canonizé,  vérifié  par  les  Papes;Où  s’en 
pourroitdl  fauuer,  diftmétion  lins  faufietez  notable^, 


* Fontame-belleau. 

■Bt  en  nombre , &:  fans  nôbre?  où  il  ne  fe  trouuaft  des  pat 
'{âges  des  Peres,&:  des  Conciles  tronquez,  en  leurs  mots  ; 
plus  effentieîs,  falfifiez/uppolcz,  côpofez  à plaifir,  pour  ' 
les  accommoder  à rvtilité,â  lauthorité,à  la  doétrinc  des 


Papes?  Car, pour  en  donner  quelque  exemple, biffons  la 
donation  deConftantin,le  Serment  Ego  Ludouicus , tant 
déferiez  par  tousles  do&es  : En  ce  célébré  Concile  de 
'Carthage 3.011  S.Auguftin eftoitenperfônedeCanô  ji. 
dit  dire&emét, cotre  les  vfurpatidns  & entrcprmfes  du 
iiege  Romain,  J%ue  lesPrcfires  ri  appellent peint 
au  iug&nettfui  efi  outre  mer  ymais  aux  primats- dec*fi“n 
‘ leurs  Proutnces , comme  ü a efiefeuuent  defini  des  liter  plicuit  vt 
JBueJques . Et  que  ceux,  qui  appeüervht  au  iugement 
d outre  mer , ne foy  entre  cem  d aucun  en  la  commu-  qj  iaferiores 
nionen  Afrique.  Ce  Canô  employé  au  decret  derici 


m us 


C.  i.q .6. plutôt  vt  Presbyteri.  En  quelle 

fcience  y ont  ils  peu  adioufter  ces  mots,  Nifii rum  Epifcopo- 

f or  te  ad  Romanam  fiedem  appel! auermt  \ Si  ce.  ri.  é& fûlu<Hc,« 

■J  j,  ■>  1 r 11  r « J • rantur, viciai  E- 

M atienture,  qu  ils  appellent  au fiege  Romain,  qui  pifCOpi  eos  au- 
renuerfent  totalement  l’intention  duCon  diant&c.Neap 


cilê?Au  Canon  73.il  eftoit  dit  rllajembkhm, ^qu^efUx- 
epue  les  Prefires , Euejqttes , & Diacres -4  a leur  tour  tra  mare , kd  ad 
sahfhennent  me  fines  de  leurs  fejnmes : Par  o ù il  Fim  atcs  ^lâru 
apparomoit,qu  iis  eltoyem  mariez,  reteno-  qucma<imod* 
yentleurs  femmes , nonobftant  les  ordres-,  de  Epifcopis 
.mais  s’enabftenoyent  , quand  leur  tour  ve-  f?c^cfirmuai 

• p n y.  1 . ~ r , r eft.  Quiautcra 

noit  d eltre en Icruice  s conrormement  aul-  ad  traalmarina 
ii  au  Canon  du  Concile  6.  En  quelle  foy  la- iudici-  Prouo' 
uoîr  inféré  au  decret  D.3 1.  C.placuit , en  re-  fuca^cômum 
tranchant  ces  mots.  Propriis  terminis , en  leurs  o né  recipiautur, 

C.2.q  </.  Placuit 


vt  Presbyteri.  Cmcil.CArth.CAn  73.  Placuit  vt  EpifcopijPresbyteri  &Duc*- 
ei  propriis  t&minis  ctiam  à fuis  abftincant  vxoribas, tac.  Plaçait. 
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1tJcî\  i*t  f*jPrcPres  *ermeC  c’eft  a dire,  au  rang  de  Îetrrf5fl&- 
in  canoni-  uice,qui  font  tout  lcfciis,pourintroduire  Je 
cîs  autem  Scri-  Celibat,au  lieu  du  mariage?S;  AUguftin,aut 
lum^Cttho^  & déclarant  quelles  eftoyentlss  Efcriciires 
caru  quam  plu-  Canoniques,aufquelles  la  foy  des  Chreftiîs 
ïiû  fequatur.au-  fe  deuoit  tenir,  auoit  dit.  Es  Efcntures  Canoni* 
te°qu^  ^es  Egkfis y qiiil fidue  Eauthortté  de  la plùx 

kefunt,  quæ  h- part, entre lefquelles  (fçauoirEgkfes \fontvraye- 

habere^&E1? ment C€^S* <ÿ*t0nt merite'  m ont eu ce ^ten d'aUQif 
ftolas  acciperc  tksfiegçs d\ ApoJlres',& dereceuoir des  Epiftres , (fç.a 
«îenicruHt.T».  uoir,côtne  Rome,  Epliefe,  Corinthe,The£. 
âiodum  inScH-^ kfonique,lrc.jf>0«r préférer  celles  qui  font  recettes 
pturis  Canom  par  toutes  les  Eglifes  Catholiques , à celles  que  quel- 
cis,  n cas  ^ ques  vnes feulement  reçoyuent^érc,  • De  queîlc 

ab  omnibus  ac-  A , * . . r \ r A 

«îpiuntur  Ecclc  pudeur  auoir  cite  ce  lieu  en  ces  mots , Entre y 

fiis  Catholids,  lefquclles  certes  font  celles , que  tefiege  Apofloliquek 
^Is°n^axdzmwer^e ^ auo*r>&  que  les  autres  Egltfes  ont  mérité* , 
Hon  accipiunt,  ou  ont  eu  ccfle faueur  de  receuoir  de  lui?  Pour  fai-  - 
fcC  *&*  canoniser  àS.Auguftin,  quiny  penfaia-- 
matSjles  Decretales  de  tous  les  Papes  5 Et  ce 
In  Canonicis  en  cottant  nommément  ce  canon ^ Augyft.de 
ckfur^Cat  ho-  4°^^  ChnjUib.2  .&  pour  fommaire , .Entre  les1- 
Htarum  quâ  plu  Efiritur es  Canonique^  font  toutes  les  epiHrcs  de- 
rîum,  diuinaru cretales  : Faufletcz  certes  vrayement  litera- 
teimmuslndâ  les,  vray  emé.t  deftruûiues  du  fens,  telles  que 
gator  authori-  le  Sr  d*£ ureux  promettoitjfonon  telles,qu’il n 
utcmTequaturi  a produites  ; Et  de  cette  maille,on  leur  en  * 

inter  quas  fane  r ^ r i J j 

iliçfmtquasA-monltrera  au  leul  decret,  des  Centuries* 


nocipere  Epifto  le.De  mefme,au  Maiftre  des  Sentéces,  que? 
ks,  &c.  les  S colaftiques  ont  pris  pour  texte  de  leurs > 


«OQK 


bTontaine-beïlean.  ét 

•6ïnmemaircs>pourfubietdcleurscfhides,corrompu$ 
àchafque  bout  de  champ  * les  lieux  des  Pcrcs  > pour  les 
accommoder  à la  doctrine  de  fon  temps . Et  en  trois 
feuillets  queleS*d’Eurcux  à fait  imprimer  en  toute  fa 
vie,portans  pour  titre, Répliqué  a U Renonce  de  quelques  Afi. 
njjlresfor  vn  certain  ejent , touchant  leur  vocation , Imprimées 
Paris, par  Mamert  PatiJJon  Imprimeur  du  Royri)^yi 


retrii.  yr 

Dïi  V infllt  nanti origine  de  t ordre  Eccleflaflicjue  entre  la  Tfrae* 
lita , les  auoitprepa  remontre  cela , par  la  bouche  de  leur  Le  gifla** 
leur, a attendre  la  mtfiw nsextraordi rtaires^  mefm e durant  le  cours  or- 
dinaire du  Sacerdoce  : Dierrtefufiitera , dit  Moyfe , des  Prophètes  du 
milieu  de  toyfimbUbla  amoyju  la  orras.  Ce  que  le  Legiflateur  de  VE- 
g/tje  Chreflienne , s eflabflenu  de  faire,  N'ayantiamau  dit finon  a fis 
Apoflru,  & comme  teflnoigne  S.  Cyprien,par fis  Apoftra t a tous  la  £- 
stefijua , quiparvne  ordination fubshtutiue fisc  codent  aux  Apoflress 
Quj  vous-oyt,  il  moyps 

il  y a au  nombre  finguîrer,  Dîeirtcluïciteravn  Prophète,  co- 
rne moyjd’entre  tes  frères;  tu  Te  (coûteras  :S.  Pierre,  & S.Eftiéhe 
Tcxpofent  de  Iefus  Chrift;Et  en  S.Luc il  eft  dit  expreflemét , que  ' 
îeius  Chrift  enuoyant  les  Sept  ante  difciplesdlleurdit,  Qui  voue 
écoute , raeicoute* 


Fèuiî.  41» 


S.  P A v l dit, que  Dieu  a mis  en CEgliJeJcs  vns  tApoflra,H  la  *&> 
toa  Pafleurs , & 'Do Sieurs  ; peur  la cenfimmatien  de*  Samtts,  pour 
I oeuure  du  minifiere  .pour  l'édification du  corps  deChnfljufqucs  ace  % 
nous  nous  rencontrions  tous  en  vnné de foy.  f^otla  le  Ministère  com- 
mence'par  la  rmflion  extraordinaire  des  Apofires  & continué  paris 
pscce flion  ordinaire  des  Pafleurs  & D odeurs. 

lia  obmis  les  Prophètes  & Euangcliftcs,  fpecifiez  au  premief 
filage* qu’il  cite  en  marge:  C«  qu’iia  fait  à deflein,  d’autant  qa€ 
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fouftient,que  fous  là  Loy -il  y auoit  deux  mifliôs,rvne,  fondamê- 
.talcd’Aaron:  L’autre,  collaterale  de  Moyfe  ; Mafs  que  fous  le 
nouueati  Teftamet,il  n’y  auoit  que  celles  des  Apoftres,  qu'iccux 
Tayans  extraordinaire  , loin  donnée  à leurs  fuccefteurs , Pa- 
yeurs & Do<fteurs;Or  les  Prophètes  & Enangelifles,  dont  parle 
S.  Paul, ne  rauoyent;pour  la  plus  part  d’eux , non  plus  que  les  Se- 
ptante, q lefus  Chrift  auoit  enuoyez  par  million  extraordinaire* 

Feuil.  74. 

L'vmquc  focieté  quikpouuoir  de  reftuuer  U tufte  putfance  d ex- 
ercer le  miniftere,afciauoir , l'EgUfe  Catholique , la  reftitue  an  Concile 
de  Nie ene , a ceux  qui  auoyent  efté auparauant  ordonnez.  par  Aie  le  - 
tins. 

Voici  que  porte  l*Epiftre  Synodale  du  Concile  inferee  au  pre 
mier  tome  des  Conciles:  Mais  quant  a ceux , qui  ont  efté eftablu 
par  Meletius,eft an  s affermis  par myftique  benedithon,  auront  Thon - 
neur  & le  miniftere.Ot  confirmer  vnOflicier  en  la  charge,ce  n’cft 
la  luy  reftitueciCar  reftitution  prefuppofe  deftituciôn.La  mefmc 
Epiftre  eft  en  T hcodorct. 

Feuil.  fi. 

y a le  ns  & yrface furent  dégradez,  au  Concile  â‘ Arimini. 

Athanafe,&  Theodorettefmoignent  que  ce  fut  emcclui  de 
£ardiquc,&  excommuniez  eu  celui  d’Àrimini. 

Feuil.  2. 

Il  faut  obéir  aux  Prelatsyquifont  en  ÏEgüfeyqui  ont  la  fucceftion  des 
Apoftres:  comme  nous  auonsmonftré Qui  ateec  la  fucceftion  de  l'Epi - 
feopat , ont  receu  le  talent  de  vérité,  félon  le  bon  vouloir  du  Pete,  lot 
autres  qui  font  hors  la fucceftion  originelle , en  quelque  parti  que  ce foit , 
les  Auoirpour fufpells. 

Voici  les  mots  d’kence:  Et  partant,  il  faut  obéir  aux  Preftres 
-qui  font  en  isglile , qui  ont  la  fucœffion  des  Apoftres  \ comme 
flous auons  monftré,iefquelsauecia  fucceftion  de  l’üpifcopat, 
ont  receu  le  don  certain  de  la  Vérité  > félon  le  bon  plailir  du  Pe- 
xc  ; Mais  les  autres  qui  fc  retirent  de  la  principale  fucceftion , en 
quelque  lieuqu 'ils  s’alfemblent,  les  auoir  pour  fiifpc&s. 

Il  traduit,Fra^*r;k,Prelats ; afin  qu’on  ne  remarque , que  du 
téps  d’IrenceJPrcftre^Eucfque,  denotoyét  ync  menue  perfon- 
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ne.  Tl  y a de  la  fa u (Tiré  en  ce  q%il  traduit,  Principale fluccefiione , 

U fut  ceflfion  origine  lie,  cômrri^il  appert  parle  precedent,  où  il  n’a 
parle  que  de  la  do&rine:  Et  par  ce  qui  luit  au  chapitre  fubfequét, 
©ù  il  dit:  q u il faut  adhérer'  4 ceux  qui  gardent  U dotlrine  des  Apo- 
ftres,comme  nomauons  dit,& auec  tordra  de  Preftnfe , gardent  la  pa- 
role faintta,  & ont  la  conuerflation  fans flcmdale  : Fai  (ant  trois  fortes 
de  fucccffio,de  doéfcd  né»  de  perfonnes,  & de  mœurs:  mettant  la 
doctrine  k première,  &la.prineip-alç , ainiique  tcfmoignc  Na- 
zianzene. 

Feuil.  104. 

Mais  celui  qui  croit  que  fd  créances  fl  coforme  a t Eflcriturepource 
que  le  confentement  des  Per  et  & Dotleurs anciens  & modernes,  ten  aj- 
feurent:£om?&c  S. Auguflin  dit,qu e les  Câlines  vmentdelafoy,pource 
q ue  les  montagnes  remuent  la  paix,  cefl  a dire , que  les  âmes  baffes,  & 
vulgaires,  qui  ne font pas  illuminées , par  elles  mefines , de  la  lumière  de 
la  Sapience  embraflent  la  prof  effort  de  la-  creance , pour  ce  quelles  la 
voyent  auth  orifice  du  cenfentement  des  montagnes  de  lEglije,  Cefl  là t 
eefl  par  autloorked  Celte  expofirion  eil  contraire  aux  paro- 
les de  S.Auguftm,  Car  ayant  dit,  que  lean  eftç>it  de  ces  mon- 
tagnesjduqueiil  eft  eferit,  que  les  montagnes  reçoyuent  la  paix: 
Il  adio  ufac,uata  ne  flammes  pas  de  cesmont  signes  : Mais  a t £uangile,k 
ï Eu  ange  lifte.  Et  auparavant:  SD 'autant  que  les  Eferit ur es  nous  ont  e- 
fié données  partes  hommes-, nom  leuons  nos  yeux, aux  montagnes, quand 
nom  les  leuons  aux  Eferit  ur  es, elles  neluifoyent  (telles  me  fines,  mais  ict- 
tui  cftoit  la  lumière .. 

Que  fera  ce  donc  quand  ces  gros  volumes,  viendront  en  lu- 
mière, combien  y trouuerons  nous  de  pareils  crimes  ? 

r — — ■- 

OR  auez - vous  donc  ci-ddfus la  vraye  procedure,  de  hiftoire, 
de  cette  Côference , laqlle  on  a cité  côtraint  de  rédiger  par 
eferit;  Parce  que  les  peuples  s’enimaginoyent  toute  autre  cho- 
fe,  fous  ombre  de  certaine  copie  de  lettre,  qui  en  a efté  impri- 
mée & publiée,  par  tout , leué  és  Profiles  ; diftribuée  par  toutes 
les  Parodies  de  ce  Royaume  ; lufques  là , que  le  Sieur  du  PlciEs 
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trriuanti  Saumeur , en  tcouuaplus  etc  cent  exemplaires , parti® 
imprimez  a Tours,  partie  copiés  du  commandement  de  quel- 
quVn  de  la  Iu(licc,par  tous  lcsNotair.es  de  la  ville  ; Et  commen- 
çoyent  défia  les  haoitans,  a entrer  en  rumeu'r  les  vns  contre  les 
autres. Que  la  mouche  du  S*  d’Eurcux ait  efté  prinfepourvn  eIc- 
phantîC'cft  peu  de  chofè,c'ert  vne  illurtô  quipafferada  Vérité  e» 
peut  auoir  la  raifon,  dâs  peu  de  iours.  Mais  S.M.ièlon  (â  pruden- 
ce aura  bien  (ccu  pouruoir,  que  cette  eftincellc  iettéc  à fauca- 
cure , mefnagée  contre  fon  intention  par  les  ennemis  dm 
repos ;ne  parte  enfeu  de  (édition  entre  fon  peuple  : 

JEtDicu  iuLdoint  par  (a  gracc,regncr  longue- 
ment^ eureufonemjpaifiblemeBtjà  la 
vgloite,&  au  repos  de  fon  Roy- 
aume, Amen. 


